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les libéraux convoquent contre lui. 
A l’une d’ëliés, figurait Vhonortble 
François Langelier.— L’homme 
même qui n'a pas le courage d’aller 
discuter l’affaire Riel dans son com
té, V.égantic, parce qu’il y a là beau
coup d’orangistes qui ont voté 
pour lui.

Cette campagne a pour meneur 
nriucipal M. O. A. Rocque, ex-éche- 
vln d’Ottawa, ancien candidat à 
Russell où il fut battu par 700 voix, 
et aspirant à la place de shérif de 
l’OriguaL Ce petit personnage veut 
se préparer un fromage quelconque 
eu divisant les Canadiens. Un pa
triote gonflé de l’appétit d’un 
chercheur de place. Il pourrait 
être dangereux, car il est remuant, 
s’il inspirait plus de confiance, s'il 
était moins connu.

Les deux premièies assemblées 
ont été tenues à Saint Joseph où 
M. Robillard a soutenu seul la lutte 
a-ec un courage et une habilité 
incontestable. La troisième se te- 
uait, dimanche dernier, à Clarence, 
où il y a un groupe français com
posé de plusieurs centaines de fa
milles. Cette fois, M. Robillard 
était accompagné de MM. Tassé et 
Daoust, M. P. Ne pouvant trouver 
mieux, M. Rocque était flanqué de 
M. Goyette, avocat de Hull, et de 
Cor. Nevil'e, épicier, claqueur bien 
connu dan. la capitale. Ce dernier 
s’est multiplié pour bien remplir son 
rôle, mais il a dû trouver que Tac 
compagnement local faisait défaut.

Au prône, M. l’abbé Caron, le 
digne curé de la paroisse, recom
manda l'ordre et *lej calme,'disant 
qne la paroissej s'était toujours fait 
remarquer par son intelligence, sa 
bonne entente, son respect de la 
liberté de discussion. Ce compli
ment est bien mérité, car sauf une 
couple d’interruptions déplacées, 
l’assemblée a été aussi paisible et 
joyeuse qu'on pouvait le désirer. 
Le peuple s’honore en se condui
sant de cette façon.

L’assemblée devait d’abord avoir 
lieu près du presbytère, le curé 
ayant consenti à laisser parler les 
orateurs de sa galerie. M. l’abbé 
Caron dit qu’avant de céder la 
parole aux pol ticiens, il désirait 
attirer l’attention des électeurs sur 
un projet relativement considérable, 
qui est en ce moment à l'étude, 
celui d’établir une école modèle ou 
high school. Ce projet est de la plus 
haute importance pour Clarence, 
pour tout le comté, pour tous les 
Canadiens-français de l’Est d’Onta
rio. Il ajoute qu’il en avait con
féré avec M. Tassé et que ce dernier 
recommandait fortement le projet.
Il termina en invitant les orateurs 
du jour d’y consacrer un peu de 
leur attention. Comme le soleil 
dardait avec trop d’mtensitê à est 
endroit, l’auditoire émigra un peu 
plus loin et alla prendre place à 
l’ombre du bosquet qui entoure la 
maison d’école.

Les libéraux ayant convoqué 
l’assemblée, il fut résolu qu’ils au
raient une réplique d’un quart 
d’heure, chajue parti devant pren 
dre une heure et dimie. M. Beaune 
présidait l’assemblée. Il a agi im- 
pai tialemrnt.

in declaring it to be au absolute 
falsehood.

pour ne pas croire un mot de tout 
cela. Mais c’est avant tout un po- 
pulacier, un démagogue. Pour 
montrer toute l'audace dont il est 
capable, il alla jusqu’à affirmer 
qu’il avait refusé eu 1878 la candi
dature que des conservateurs d'Otta
wa lui avaient offerte, et en second 
lieu que M. Tassé »vail été choisi 
comme candidat par les orangistes. 
Nous faisons justice ailleurs de ees 
mensonges éhont*B. Evidemment, 
pet homme-là est capable de tout, 
çauf de dire la vérité.

être comparé, qu’eux n’avait nt pas 
apostasie, qu'eux n’avaient pas vou
lu se vendre aux autorités anglaises 
pour $3ï,500 ou $10,000, qu’ils 
avaient des griefs sérieux dont Ils 
demandaient en vain le redresse-

Frce Press de Winnipeg, le London 
Advertiser, le Galt Reformer.

On a tort de vouloir faire la 
guerre à M. Robillard sur la ques
tion Riel. 
étrangère aux chambres locales. 
Telle a été la prétention de M. Mo- 
wat, de M. Fraser,etde tous les grits 
d'Ontario. M. Robillard a réussi à 
obtenir la confiance d’un comté 
dont la majorité parle anglais. On 
devrait se rallier autour de lui au 
lieu de l’affaiblir. M. Robillard est

1ti CANADA
Yours, etc.,

Charles Magee.

Voilà pour la véracité de M. Roc 
que, On voit ce que peuvent va
loir ses sottes vantardises, auxquel 
les personne ne croira, du reste, à 
Ottawa.

Passons maintenant à M. Goyette. 
Nous disons ailleurs que l’homme 
qui dénonce aujourd’hui le gouver
nement sollicitait il y a quelques 
semaines à peine d’en devenir le 
défenseur, puisqu’il nous implorai! 
de lui confier la rédaction du 
Canada. Voici la lettre même :

Ottawa. 95 Mai 1886 C'est une question

ment d~u iis des ami es, tandis 
que Riel avait l'assurance que le 
gouvernement allait faire droit aux 
demandes de ses gens lorsqu’il ar
bora l’étendard de la révolte. On 
a cité O'Connell ; eh bien, le grand 
patriote irlandais aurait b âmé l'ef
fusion du sang au Nord-Ouest plus 
que je ne le fais moi môme, puis
qu’il a condamne i n termes énergi
ques, même la prise d’armes de 1837. 
On voudrait représente- comme un 
ami des Canadiens, un homme qui 
a soul vê les sauvages contre nous, 
qui est la cause du martyre des 
Pères Fafard et Marchand, de la 
mort de plus de 200 personnes, qui

LE PETIT POUCET

—Quelle est la plus grosse énormi 
té que M. Rocque a bien pu Com 
mettre dans sa harangue échevelée 
de Clarence ?

Il a dit.
I

Electeurs d'Ottawa, 
vous n’oseriz le croire. Nous vous 
le donnons en dix, en vingt, en 
cent, en mille.

Eh bien, M. Rocque a eu Tau 
dace d’afflrmer qu’il avait été sol
licité d’être candidat conserva 
tîur à Ottawa en 1878. Sans doute 
qu’il aurait pu l’être, n’eût il p s un 
seul partisan.

—Uui vous a demandé d’être can
didat conservateur ? dit M. Tassé.

—M. Charles Magee, répondit M. 
Rocque.

—Quels sont les autres noms ? 
ajouta M Tassé.

—Je ne crois pas devoir les don 
ner, dit M. Rocqne.

—Cest que vous en êtes inca
pable et que vous trompez le public 
en faisant cette assertion, répliqua 
M. Tassé.

Et M. Rocque de se taire, les 
électeurs restant fermement con
vaincus que le Petit Poucet veut 
leur faire aval, r des couleuvres.

Pour se remettre de son humilia
tion, M. Rocque entreprend une 
autre énormité :

—M. Tassé qui se dit si canadien 
était le candidat des orangistes en 
1878.

—Pas possible, riposte M. Tassé.
• -Oui, vous Tétiez, dit M. Roc

un patriote. 11 a fait le premier 
discours français qui ait été pro
noncé dans l’enceinte législative de 
Toronto. A cette occasion, le Globe 
même lui a décerné des compli
ments, disant qu'il était une acqui
sition précieuse pour la Chambre. 
Jusqu’au News qui reconnaît 
son mérite. Par qui va t on le rem
placer ? Es' e ■ par M. Rocque, qui 

a occasionné une dépense d’au n’a pas même la confiance de ses 
moins $6,000,000 au Canada, qui a compatriotes? 
jeté des ferments de haines entre 
toutes les races du pay-1, qui a fai li 
nous mener à la ruine, à l'abî
me : quelle aberration I quelle pros
titution des plus nobles sentiments !
Qu’on essaie de faire passer Rie. 
pour un halluciné, pour un fou, 
cela s'evpl'que Mais à d'autres l’au
réole du patriote et du héros.

M. Robillard répliqua et n’eut pas 
de peine à démolir le réquisitoire 
que l’on venait d’entendre. On a 
répandu partout dans le comté la 
nouvelle qu’il avait insulté les Ca
nadiens-français dans son discours 
de Toronto. Cest une calomnie. 
M. Robillard n’a fait que dénoncer 
les démagogues qui sèment la grai
ne révolutionnaire, fl n est pas allé 
aussi loin que la plupart de nos 
évêques en parlant de ces agita
teurs. fl a dénoncé en second jlieu 
les libéraux qui,se moquant de Riel 
comme de Tan quarante, exploitent 
son exécution pour des fins de parti. 
Cela est tellement vrai qu’à To
ronto, le ’gouvernement Mowat, a 
refusé d’intervenir dans l’affaire 
Riel et de blâmer le gouvernement 
lédéral, de ptur dejfroiss«r les pro
testants, tandis que M. Mercier et 
ses amis jettent feu et flammes à 
Québec et blâment les autorités loca
les de u’être pas intervenus dans cet
te question. Toujours deux poids et 
deux mesures !

Hull, 18 février 1886.
Cher Monsieur,

Je n’ai appris qu’hier le départ de 
M. Louis Lussier, rédacteur du 
Canada. J’aurais désiré voue écrire 
plustôt et solliciter votre bienveil
lant concours pour le remplacer au 
fauteuil éditorial, mais je n’osais 
croire la rumeur qui circulait rela
tivement à ce qui est devenu un 
fait a- compli hier seulement.

J’adresse ce soir même au comité 
de régie dont vous êtes le président, 
une application pour ce poste, vu 
que je suis informé par le vice- 
président qu’en toute probabilité 
vous aurez réunion du comité 
samedi.

Inutile de vous dire que l’intérêt 
que je porterai au journal et la 
somme de travail que je dépenserai 
à son maintien et à son succès ne 
resteront pas au-dessous de la con
fiance que vous reposerez en moi si 
vous daignez me prêter votre in
fluence auprès de vos collègues 
pour m’assurer le poste important 
de rédacteur du Canada. 
pEspérant que le tout sera favora 

blement accueilli, j’ai l’honneur 
d’être votre tout dévoué,

Henry A. Goyette.

Nous aurions pu hésiter à publier 
cette lettre, s'il n’était pas de l’inté
rêt public .que les électeurs sa bent 
ce que peuvent valoir quelques-uns 
des hâbleurs qui dénoncent aujour
d’hui nos hommes publics les plus 
éminents comme des traîtres à leur 
rare. Quand ces mêmes hâblèurs 
seraient par trop fiers de pouvoir 
être les humbles serviteurs de ces 
prétendus traîtres !

On prétend que sir John Macdo
nald est l’ennemi des catholiques. 
Est ce parce qu’il a voté pour le 
bill des écoles séparées tandis que 
Mackenzie et Mow.it votèrent con
tre ? Est-ce parce qu’il a six mi- 
ni-lres catholiques dans son cabi
net, que le président du Sénat est 
un catholique, que le député Ora
teur des Communes est catholique ? 
Est-ce parce qu’il a nommé pres
que tous les catholiques qui occu
pent des positions importantes sous 
le gouvernement fédéral. Est ce par- 
cequ’il a nommé le premier Acadien 
qui ait siégé au Sénat ? Pourquoi 
nous jetterions-nous entre les bras 
de M. Muwat, qui, lui, refuse syste- 
maliquembul de donner aucune 
part du pat onage provincial aux 
Cauadiuis-traiiçais !

e !
iprès le curé et 
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t été “ court" la 
se l’avoua, en vo- 

i appétit de M. de 
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qu’ils n’avaient 
quinze jours, di- 
lemain aux dévo- Mais qu'on ne vienne pas nous 

insulter en nous citant cet homme, 
ce mauvais génie, comme le repré
sentant de notre race.

don n’avait pas 
qu’il fût près de 
qu’il n’eût rien 
veille.
idaine des anciens 
airmeuse l’avait 

présageait, 
plus effroyables

iuait-il son cou- 
bette que pour se 
itenance ; en réa- 
ses hôtes, il ap- 

êtudier toute la 
prêtre, bien supé- 
n médecin et du

Quoique Ton ’ dise 
griefs des Métis, il est une chose 
certaine : on n’a pu encore citer un 
cas où un d’entre eux ait 
été privé, dépouillé d’un seul pouce 
de terre qui lui appartenait. M. 
Tassé prouva que, s’ils avaient à se 
plaindre de lenteurs dans la recon
naissance de leurs droits, les con
servateurs s'étaient montrés autre
ment les amis dis Métis que les 
libéraux qui, eux, avaient refusé de 
leur reconnaître d’autres droits que 
ceux des blancs qui vont s’établir au 
Nord-Ouest. Voir la fameuse lettre 
de M. Mills en 1878. Si la langue 
française est devenue [officielle en 
1877 pour les territoires du Nord- 
Ouest, c’est malgré le gou
vernement Mackenzie qui aurait 
préféré un dialecte sauvage, le Cris, 
à la langue française. Nous devons 
cet acte de justice au Sénat Sous 
le régime conservateur, il y avait 
une demie-douzaine de représen
tants français dans le Conseil dn 
Nord Ouest, tandis qu’ri n’y en avait 
qu’un seul, Pascal Breland, sous le 
regime Mackenzie.

On se plaint du tribunal qui a 
jugé Riel. Or, ce tribunal a été 
constitué par les libéraux. Ce sont 
eux qui ont diminué le nombre des 
jurés de huit à six. Ce sont eux 
qui ont nommé le juge Richardson 
qui a prononcé la sentence contre 
Riel, tout comme ils avaient nom 
mê le juge Wood qui a fait con
damner Lépine. M. Blake qu’on 
représente comme l’ami de Riel, 
l’aurait fait pendre, il y a quinze 
ans, s’il avait pu l’arrêter après 
avoir offert $5,000 pour sa capture. 
Ce sont les libéraux qui ont banni 
Riel et Lépine pendant cinq ans. 
Ce sont eux qui ont déclaré Riel 
out law. Riel lui-même a écrit que 
pendant quinze ans Blake et Mac 
kenzie se sont servis de son nom

des

i‘311e
: \M. Goyette suivit. Il est avocat. 

Avant cela il avait fait l’expédition 
du Nil. Avant cela il faisait déjà 
politique, tournant son capot aussi 
souvent que possible.^11 se dit 
hautement conservateur mais riel- 
liste. C’est un rôle qu’il 
joue. M. Goyette a par- 
lé de la liberté comme d’une 
chose sublime, de Riel comme d’un 
martyr et d’un héros, d’un repré
sentant de notre race. Cela jurait 
avec le discours Je M. Rocque qui, 
lui, avait sué à grosses gouttes pour 
faire passer Riel pour fou, préten
dant que le gouvernement avait 
pendu un fou. Entendez-vous, 
messieurs les farceurs 1

que.
M. Rocque eut un quart d’heure 

de réplique. En terminant, il dit 
qu’il aurait bien voulu parler de 
la récompense de $5000 promire par 
M. Blake, en 1872, à ceux qui met
traient la main sur les meurtriers 
de Thomas Scott, mais que le temps 
lui faisait défaut.

M. Tassé s’avance sur l’estrade et 
dit Eh bien, accordons dix minu
tes à M. Rocque pour qu’il puisse 
nous donner ses explications, 
dix minutes me suffiront ensuite 
pour montrer le revers de la mé
daille. C’est une question très 
importante, réglons-la. Cette pro
position reçoit l’assentiment de 
toute l’assemblée.

— Cette assertion est tellement 
absurde, répond M. Tassé, qu’elle 
ne vaut guère la peine d’être rele
vée. Cependant je vais y répondre, 
au cas où il se trouverait une seule 
personne qui ajoute foi à ce farceur. 
Cela est tellement faux que j’ai 
exigé d’être choisi unanimement 
par les Canadiens français, à une 
assemblée publique, avant que ma 
candidature fut soumise à la con
vention conservatrice. J’ai été choisi

i
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Comté de Russell

ASSEMBLEE PUBLIQUE A 
CL'RENCEunanimement et par mes compa

triotes à cette assemblée et par ta 
convention. Ce qui est vrai, c’est 
que dans mes deux luttes j’ai eu 
l’honneur d’être élu par une grande 
majorité des électeurs français et 
anglais, catholiques et protestants. 
M. Rocque est sans doute jaloux de 
ce succès, lui qui n’a jamais pu 
avoir la candidature libérale à Ot
tawa, où il est trop connu, lui qui 
a été battu dans Russell par plus de 
700 voix.......

Et les électeurs de rire et d’ap
plaudir. Et M. Rocque d’ajuster 
son lorgnon pour nreux cacher son 
malaise.

avec

M. Tassé dit qu’il était bien sur
pris d’avoir à rompre une lance avec 
M. Goyette. Il y a à peine quelques 
semaines, ce dernier lui a écrit pour 
lui demander la place de rédacteur 
du Canada. Or, ce journal, M Goyette 
lésait et le savait alors, n’est pas 
rielliste. C’est un journal dévoué 
aux iniéiêts français et catholiques, 
mais pas révolutionnaire. Donc ce 
monsieur était prêt à brûler ce qu’il 
adore aujourd’hui. M. Tassé mit 
M. Goyette au dé.l de nier son as 
sertion, ce qu’il ne put faire.- On 
comprend l’effet de cette déclaration 
sur l’assemblée qui ne tarda pas à 
comprendre qu’on lui avait envo 
yé des farceurs pour nous combattre. 
Ce pauvre M. Goyette était rouge de 
honte, et faisait peine à voir.

M. Tassé traita ensuite la question 
Riel sous ses aspects divers, répon
dant à chacune des assertions de 
MM. Rocque et Goyette, preuves en 
mains. 11 dit que Riel ne représen
tait pas plus nos aspirations reli
gieuses que Chiniquy lui-même. 
Comme lui il fat apostat, comme 
lui il fit apostasier ses compatriotes. 
Il eut le bonheur de reconnaître ses 
erreurs à la dernière heure, tant 
mieux pour lui. C’est taire injure 
aux Canadiens-Irançais que de citer 
cet homme comme leur pro 
totype, leur modèle. M. Goyette 
avait voulu le comparer aux héros 
de 1837 38. M. Tassé montra que 
Riel ne pouvait aucunement leur

L’AFFAIRE RIELi

Non contents de faire de l’agita
tion, d’exploiter l’affaire Riel icus 
toutes les formes, de blaguer les 
électeurs de la province de Québec, 
voilà maintenant que les libéraux 
transportent
dans la province d’Ontario. Nous 
les attendons de pied ferme, nous 
leurs promettons une chaude récep 
lion.

Au dernier recensement, il y avait 
plus de 100,000 Canadiens-frapçai 
dans cette province, et le résultat 

LES HABLEURS DE CLARENCE des élections démontre que la gran
de masse est franchement conserva
trice. Cette population est repré
sentée par deux députés français et 
aux Communes et à la législature 
d’Ontario, dont un a du sang mêlé, 
M Solomon White, député d’Essex. 
Tous les quatre sont conservateur».

Cette union des Canadiens fran 
çais déplait aux libéraux. Aussi 
ont-ils entrepris de la détruire par 
tous les moyens poss bl s. Les ibé 
raux réussiront-ils dans cette croi
sade antinationale? Il est permis 
d’en douter. Les Canadiens fiançais 
d’Ottawa sont pins unis que jamais, 
et ceux de l’extrême ouest ne sont 
pas hommes à se laisser leu-rer faci
lement.

A Theme actuelle, le grand effort 
est dirigé contre M R billard, dé 

Sn far as the above statement puté de Russell, à la chambre locale, 
r f r- io me, I h.ve lJO hesitation j Voilà même trois assemblées que

Seulement, M. Rocque incapable 
évidemment de justifier son chef, 
parle de toute autre chose, notam
ment de Jackson qui a été élargi, 
dit-il, parce qu’il est Anglais.

M. Tassé reprend la parole, 11 
cite la proclamation offrant tes 
$5000, le discours de Iilake en 1871 
contre Riel, sa fameuse lettre où il 
offrait de souscrire de ses propres 
deniers pour avancer les fonds à 
ceux qui voudraient se mettre à la 
poursuite de Riel. La preuve est 
complète.

Quant à Jackson, il est devenu

leurs opérations

i
»

Nous disons ailleurs que M. Roc
que s’est vanté d’avoir refusé la can
didature que lui offraient les con
servateurs en 1878. Le seul nom

fou pendant qu’il était secrétaire 
de Riel, à tel point qu’on a dû alors 
le mettre en lieu sûr. Ce fait a été 
établi par son frère Jackson, phar
macien de Prince Albert, lors du 
procès de Riel. Jackson n’a pas eu 
de procès parce que tout le monde 

comme d'une cloche d'alarme. Peut- s’accordait à admettre qu’il était fou.
II ne s’est pas sauvé ensuite de la 
prison, mais d’un asile d’aliénés 
dont le directeur est un gril. Donc, 

d’un il n’y a pas eu de partialité à cause 
de la nationalité de Jackson.

qn’il ait voulu citer est celui de M. 
Charles Magee. Or, voici une lettre 
de ce monsieur, dans laquelle il 
déclare que l’assertion de U. Roc
que est un mensonge absolu, an abso
lute falsehood.

M. Rocque parla d’abord et en
tonna toute l’antienne rielliste. On 
aurait pu croire qu’il avait appris 
par cœur quelques articles de la 
Patrie ou de VEtendard. Tous les 
conservateurs qui appuient le gou
vernement ne sont que des pen- 
dards, des traîtres, des apostats, des 
scélérats, des esclaves, des vendus aux 
orangistes. etc. Une ky-rielle à faire 
dresser les cheveux ! I M. Rocque 
ne voit en tout et partout que des 
orangistes. Ce sont eux qui con- 
duisentjjtout le pays. Quelle blague 1 
M. Rocque est assez intelligent

I

on nier? M. Blake prétend que 
Riel ét .it fou. Or, le chef libéral a 
démoli lui même tout son plaidoyer 
en citant une lettre 
juré qui dit que le jury a été una 
aime à trouver Riel sain d’esprit 
Quelle sincérité 1

S’il est vrai que les orangistes ont 
demandé la tête de Riel, un plus 
grand nombre de journaux grits ont 
réclamé son sang. M. Tassé cite le 
Globe, le Free Press d’Ottawa, le'

Ottawa, May 2utb 1886 
To the Editor of Le Canada :

In a report of the proceedings at 
a political meeting held in the 
County of Russell, published in the 
■Ottawa Citizen this morning, I no 
tic j that Mr. O. A. Rocque stated 
that “ Mr. Charles Magee and others 
bad offered him (Rocque) the Con 
servative nomination for the City of 
Ottawa in 1878.”

Que rastait-il de l’argumentation 
boiteuse de M. Rocque ?

M. Tassé termine en recomman
dant le high school dont a parlé le 
curé de la paroisse. L’organisation 
scolaire est très défectueuse dans 

(Suite à la quatrième page.)

nsi que l’abbé 
e rare sagacité, 
îôtes.
\sivre)

i^Xéèà

t4)

P*



POüI\H AITS
GRANDE RÉDUCTION

Aucune Dame d’Ottawa
Ne devrait manquer d’aller visiter la

La question des péi iherie»
i.oxdres. 24—Au 

de» Communes, M. 
secrétaire des colonies,
«les bateaux-pêcheurs ;
•F. Adams ” et “ Ella M. Dopghty,’’ par les 
autorités canadiennes, a dit que M. West, 
ministre du gouveruementianghii.s a Wash
ington, avait télégraphié «qu’il avait expé
die une dépêche contenant^ les communica
tions échangées avec le gouvernent 
américain à ce sujet.

Aussitôt que cette eépêche sera reçue, le 
gouvernement prendra la question en con
sidération dans le but d’ean arriver a 
reglement amical, tout en sauvegardant 
droits des pécheurs canadieits.

La question irlandaise
Londres, 24—M. Chamberlain nie avoir 

dit qu’il se réjouirait de la chute de M. 
Gladstone. 11 dit 
fausse.

Londres, 24—Lord Salisbury, répondant 
à une deputation d’ouvriers de Hitchens, 
Herefordshire, a dit n ces délé-gué-s qu’il 
était heureux de voir que les ouvriers se 

ipaient des vues du gouvernement 
et du gouvernement en Irlande, 

parce que Cette question, a-t-il ajouté, af
fecte la grandeur et la stabilité de l’empire 
britannique.

s entre le

uLe rendement des moi—on» FEjourdTiu Là la Chambre 
Osborne Morgan, sous- 

par tint de la saisie 
trains : “ David

TELEGRAPHIE rcAGO, 24— Le rapport suivant, tou- 
t le rendement probable des1 moissons 
oublié dans le Farmer's Bcvieu\<dtte Pour pir tarin

Cm

Les nouvelles transmises de l’Est des 
Montagnes Itocheuses au sujet du blé 
d’hiver et du blé du printemps mandent 
ue la mouche à blé a cause des dégâts

A e> 2Photographies grant eur

LA FUCABIJSTETKCANADA •ftà Nous venons de recevoir un 
assortiment de $2.00 par doz.4dans certaines parties du Kansas et du sud 

de l’Illinois. Dans les comtés de Bond, 
Hamilton et Richland, dans le sud de 111-

Z*La fête de la reine
Saint-Jean, 21—La fête de la reine a été 

dignement célébrée, ici, aujourd’hui. A 
l’ecole militaire il y a eu distribution do 
médailles commémoratives du Nord-Ouest. 
Parmi les décorés, on a remarqué M. Ar
thur Porcheron, du G5e bataillon, de Mont 
réal.

A ■llnois, les ravages sont sérieux, et les ap
parences ne sont pas aussi favorables 
qu’elles l’étaient il y a un mois.

Dans les comtés de Johnson, et Osborne, 
dans le Kansas, la mouche à blé a causé 
aussi de grands ravages.

Dans les comtés de Allen et Wyantotis, 
Ohio, les sauterelles ont fait leur appari
tion ; toutefois on ne redoute pas 
vages bien sérieux.

Les dernières pluies ont endommagé les 
grains dans certaines parties de l’Ohio, de 
Flowa et du Nébraska.

Les avis reçus du Dakota et du Minneso
ta touchant le blé du printemps sont des 
plus encourageants.

Les nouvelles de l'Iowa, tant au sujet 
du blé et du maïs, sont des plus favorables.

Dans le Missouri, les Kentucky et les 
Tennessee, les moissons se feront cette 
année, plus de bonne heure qu’à l’ordinaire. 
La récolte du blé promet d’être abondante.

Les rapports du Michigan n’indiquent 
aucun changement depuis la semaine der-
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DelormeCHEZLa question des pêcheries
Saint-Jean. Terreneuve, 24—La Légis

lature a refusé d’approuver la convention 
intervenue entre l'Angleterre et la France, 
au sujet de la difficulté des pêcheries de 
Terreneuve, le commissaire anglais 
n’ayant pu réussir à décider les habi
tants de Terreneuve a accepter le nouvel 
arrangement.

Le traité fait encore le sujet des études 
d’un comité conjoint, et une délégation 
sera probablement envoyée en Angleterre 
ponr le faire amender, lout le monde dans 
fa colonie s’y oppose énergiquement dans 
sa propre forme.

îvelles de 
e la pêche 

c ; la morue est 
bonde. Cent

Voyez-les avant d’acheter-WOODCOCK.que cette rumeur est HO Rue itails et 569 Rue Sussex
Marris & Campbell, Coin de la rue Rideau.

Oïl A WA.
P. S.—Satisfaction garantie.

Vendons en détail plus bas que les 
prix coûtants.

39 RUE SPAMS.

preoccu
EUE O’CONNOR.

Tapis, Tams, EtcLoindues, 24—Les négociation 
i de M. Chamberlain et le gouveme- 

l’on espère que l’har- 
rétablir entre eux. 

es, 24—L’évêque d’Ardagh et Clan- 
et lei^clergé de son diocèse ont 

adresse à M. Gladstone des propositions 
ju’ils ont adoptées à une réunion récente, 
■n faveur des projets de loi concernant _ 
Home Rule et l’expropriation des terres 
Irlande, déclarant que ces mesures, si é 
tout adoptées par le parlement, donneront 
plus de prestige à l'empire et contrihue- 

la prospérité de l'Irlande.

i

k. Claris. !
nt se continuent et 
nie va se MAISON DE TAPISHalifax, N. E. 23.—Des noi 

Placentia Terreneuve disent 
n’a pas été très abondante 
très rare, mais le hareng abo 
quante bâteaux pêcheurs français out ob
tenu de l’appat dans la baie Fortune, l’ap- 

t si aliondant qu’on en a jetté 
normes quantité!» par dessus bord.

T<qu
la

ob Le meurtre de Preller D'OTTAWA.
CniCAGO, 24—Un grand nombre de 

sonnes assistaient, aujourd’hui, au proc 
de Maxwell, accus»! du meurtre de Preller 

Un détective a déclaré que l’accusé lui 
avait fait le récit de tout ce qui s’était pas 
sé depuis qu’il avait fait la connaissance 
de Preller a bord du vapeur, lors de la tra
versée de l’Atlantique.

Maxwell a raconté au détective qu’après 
que Preller l’eut rejoint â Chicago, il lui 
avait dit qu’il ne pouvait lui payer 
passage n Auckland, où il avait été 
venu qu’ils iraient tous deux.

Ceci, a ajouté Maxwell, dftus son récit au 
détective, m’a irrité et je résolus de me 
venger de Preller. Le lendemain soir, 
celui-ci s'étant plaint de douleurs au côté, 
ie lui dis que j’avais souvent traité d 

lature, et je lui fis 
joctions hypodermiques 
J’employai une quantité do 
lisante pour lui faire perdre connaissance, 
et lorsqu’il fut dans cet état, je lui passai 
autour de la tête un linge fortement im
bibé de chloroforme. Ensuite je m’em
parai de ses fonds, $(>,800, d’une partie de, 
ses bijoux et d’une partie de ses vête-, 

s et pris la fuite.

ré Pour les Incendiés. J’ai maintenant en mains un immetise as
sortiment de chaussures faites à la main. Les 
pratiques trouveront tout ce qu’elle! peu 
vent désirer en fait de chaussures de 
printemps et d’été. Bonne qualité, 
goût et a bon marché.

/ vrnt le nbia gra 
rra’enrs, <

nd assorti 
, et l*s

ortiment, les 
dus bas prix en(Véi Iles et i-B p 

fait deSaint Jean TEimKNErrvK, 23.—La légis 
lature a refusé d’approuver la convention 
entre l’Angleterre et kv France au sujet de 
la question des pêcheries de Terreneuve. 
Un comité conjoint est encore à étudier le 
traité et une délégation sera probablement 

ée en Angleterre pour faire amender

Gpju; âtelarts, Kideanx,dërnib
M. E. G. La verdure, marchand de 

fer, rue William, Ottawa, offre du 
clou à $2.50 le quart, pour les in
cendiés de Hull seulement.

Aussi peintures, couplets, huile, 
mastic, ferronneries à une réduc
tion considérable,

Corniche*, Poles, Garniture^ 
et Meubles* de tonteG. MURPHY,

No. 536 côté ouest de la rue Sussex
sorte.

à laenvoyée 
le traité 

Washington, 22—La 
été publiée aujourd’hui.

Ijjj^LesJIlH. SWAYS,.»™
Modistes'et Confectioneuses 

d’ouvraees en tricot

am MAISON DE TAPIS D’OTTIWA,.
148 Une 8PAKK8.

SHOOLBRED et Cio.

lettre suivante a LES CANADIENS DES ETATS-UNIS
Département de l’Etat, 1 
Washington, 20 mai. j Pour les Incendiés.West Troy.— Plusieurs familles cann 

laissé Troy, pour venir üumvti 
Troy, et il est rumeurqu'un bon 

d’autres doivent suivre lent

A l’honorable W. P. Frye,
Sénateur des Etats-Unis.

a es cas 
au bras des in- 
de morphine, 
morphine suf-

Ottawa,.10
de diennes 

rer a West 
nomh;

Ont transporté leur domicile au 
No. 103, de la rue Albert* en 

face du marché central, 
Hull.

cette n
Cher Monsieur,—Avant que votre note 

me soit parvenue aujourd’hui, un télé- 
mme du même genre, au sujet du refus 

rmettre aux goélettes Jessie et Julia 
du hareng à fumer à Ditiby, avait 

été reç-u ; j’avais pris des mesures pour 
m’assurer des faits, et des représentations 
avaient été faites au ministre anglais de 
faire rendre compte, au collecteur de ulgby, 
pour ce que je considèreêtre une il 
manifeste des droit-» commerciaux 
toyen des Etats-Unis.

L’acte reprehensible des officiers cana
diens, au sujet des bateaux-pécheurs amé
ricains, a été commis dans des localités 
éloignées, sans facilités de communicati 
postales et. en conséquence, il y 
délais regrettables, mais que l'on ne pou- 

empêcher, en recevant les rapports des 
u In. Mais votre désir, que ce départe 

tîaire l’attention qu’elle 
, je pense, réalisé quaud le 

temps sera arrivé, pour que l’acte soit 
du publie. Je crois avoir la 
mon devoir comme officier c 
Lions délicates et importantes 
intérêts et l'honneur de mon pays, ainsi 
que les droits des citoyens, ne souffriront 
pas quand ils me sont confiés

Votre très respectueux,

S? Hinsdale, N. IL—Hinsdale est un jol 
petit village ; la population Cumul iu 
française y est représentée par u lu L, 
milles. Une belle petite église vient d’; 
être construite et sera bénite dii 
irochain, par Mgr. Bradley, évê 
klanchester N. H. La congréga. i- n <-s, 

desservie par M. l’abbé John II. Huialian 
Les canadiens de Hinsdale et de Ashuelot, 
N. IL, se proposent de fonder une société 
nationale.

d’acheter

54 FONDE EN 1837
OURNEAUXA cTwÎËNT ET A CHAUX 

DE HULL

CHEMIN DE EEHéNOUVEAU MAGASINifraction “CANADA ATLANTIC”Unettrtste histoire DE
iNew-York, 24—Une dépêche de Paris, 

adressée à un journal de cette ville, 
ce qui suit

“ Jean Mistral, qui avait été détenu pen 
dant plusieurs années dans l’asile des alié
nés de Montpellier, a été remis en liberté 
en vertu d’une ordonnancr judiciaire. Sa 
fortune, avec lès intérêts qui se sont accu 
mules depuis qu’il a été interné à l’asile, 
s’élève a («,000,000 fra

Cet h
de sa femme, et - 
triste.

En 1835, la famille de Mistral réussit à 
chasser de France la femme de ce dernier, 
parce qu’elle avait refusé d’accepter une 
pension et se faire passer pour une per
sonne de mauvaise vie. Les parente do 
Mistral voulaient faire annuler le 
do leur fils.

PEINTURE et AAPISStRIESmamie

igné attire l’attention des e 
it des autres intéressés siii

LALe 80U88! 
preneurs e 
mérités du

Soutbridge—Dimanche,apr<\s lesvôp» 
avait lieu au presbytère, l’assemblée du 
comité honoraire du fonds 
sauce en faveur de 

s les membres t
M. Ernest Décollés fit une mot i n, semn 

dée par M. Clément Bégin, que M. M. J. 
Surprenant soie nommé Président : Très»» 
rier, M. l’abbe G raton ; Joseph Larenu, Su 
crétaire. Après quelques remarques pm 
les membres, il fut résolu qu’un comité 
soit nommé pour organiser une soiree mu 
sicale et une conférence pour lu même but 
Ensuite, l’assemblée s’ajourna au tempi 
fixé par le comité.

VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA ET M0HTKBAL
El tons les points A l’est.

50,000 Rouleaux <Le Tapis- 
Merle* des derniers goûts viennent d’être 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont truies de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peinture** Huile*. Pinceaux, 

BlancliIttsoIrM, Vernis, etc.
ASSORTIMENT COMPLET. 

ffiPPeintures délayées, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.

No. 108 Rue Rideau,
Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.

de rccuitn iis
8®. CIMENT DE HtTLLla famille Gagnon, dont 

t aient présents.
mont donne à l’a 
mérite sera

et son adaptation nonr les travaux de ma
çonnerie exposés à subir Vinfluence de 1 eau. 
je soussigné pent fournir les certificat s des 

nieure et des entrepreneurs les 1 plus 
éminents. La manière ae s’en servir est 
donnée sur chaque baril.
Bardeaux de Plu a vendre a bon màrché 

Les commandes par le télégraphe oe au
trement sont remplies promptement.

st aujourd’hui A la recherche 
t l’histoire de sa vie est bien

onmie e
iTdc ingéconscience a< 

hargé de lone- 
, et- que les A CONVOIS a PASSAGEBS i 

* Tous Les Jours *
AVEC

CHARS PULLMAN.mariage
C. B. WRIGHT, Hull, P.Qdécédé 

ici, mercredi.

plain—M. Alexandre Lafonta'ue, 
à Holyoke, Mass., a été inhumeT. F. Bayard. Raccordement à la gare Bona venture, de Mont

réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 

* Provinces maritimes, et aux villes de 
New-

SlidCe malheureux, bien qu’il soit parfaite
ment Sain d’esprit, parait bien plus âgé 
qu’il ne l’est réellement et son long séjour 

l’asile a"altéré sa santé.
Lorsqu’il a été amené devant le tribunal, 

il a démontré que la réclusion dans la 
maison de santé n’était pas justifiable. Il 
avait épousé, dans sa jeunesse, sans le con
sentement de sa famille, une jeune actrice 
du nom de Doubrouska, et ses parents re
fusèrent de lui servir une pension, pen
dant quelque temps, les appointements 
que sa femme touchait à l’Opéra suffirent 
aux besoins du ménage, mais plus tard, ils 
furent forcés de se, faire musiciens ambu
lants. La femme de Mistral consentit en
fin à se séparer temporairement 
ri, avec respoir que celui-ci 
lierait avec sa famille.

Aussitôt que Mistral se rapprocha de ses 
parents, ceux-ci lo firent enfermer dans 
une maison de santé. Il n’a point revu sa 
femme depuis son arrestation, et aujour
d'hui qu'il est entré ou possession de sa 
fortune, il fait des démarches pour la re
trouver.

Incendie dn Mail ’’
24—Les pertes sont beaucoup 
râbles que les deux premières 
j jour de la fête cle la Re 
1er avril dernier

—Dimanche dernier, à une assemblée 
générale de la congrégation, les messieurs 
suivants ont été choisis comme délègues « 
la Convention nationale de Rutland, Vt 
Gilbert Robert, Fred. Pratte et J os. Lal'ou 
taine. La société Saint Jean-Baptiste n 
nommé MM. le Dr J. C. Puissant, J os. Ro 

n et Alex. Renaud. Il paraît certain 
oue les sociétés Saint Jean-Baptistad’Og 
aensburg et de Malone se joindront à celle 
de Champlain pour organiser uue/magniti 
que excursion à Rutland, le 24 juin. lot 
en ose est facile et sera avantageuse au pu
blic, en même temps qu’aux société». Le 
temps est arrivé de nommer des délégués à 
notre prochaine Convention : que tous les 
centres canadiens se hâtent de donne- le 

des autres Etats.
—M. J. B. Robert, est dangereusement 

malade depuis quelque temps. M. l'abbé 
Rémillard, curé de Rigaud, P.Q., est venu 
le voir dimanche dernier. M. Robert est un 
ancien citoyen de Champlain, où il a tenu 
le “Mansion House” pendant plusieurs 
années.

J.-Bte. DUFORD.Toronto 
plus conuid 
fois, savon 
en 1884, et le 1

C’est un peu avant minuit qu'on aperçut 
des flammes jaillissant des fenêtres 4 l’é
tage occupé par Alexander et Cable, litho
graphes. Le feu durait depuis quelques 
minutes déjà lorsqu’il fut découvert, et 
avait même fait dos progrès assez, avancés. 
Les flammes se propagèrent bientôt 4 l’é
tage supérieur ou sont les bureaux de la 
rédaction, et de là a l’étage supérieur en
core. où sont les salles de composition. 
L'incendie s'était aussi attaqué a l’étage 
occu|m- par la compagnie d’impression du

Les pompiers travaillèrent héroïque 
et c’est grâce à leurs efforts si les do 
ges ne sont nas plus considérables. Le ca
ractère de ta compagnie d'impression du 
Mail est entièrement détruit, et tout le 

riel d’Alexander et Cable est une perte 
complète, de fait il ne leur reste plus rien.

Le nouveau caractère du Mail, que l’on 
n’avait être n né que dimanche dernier, a été 
considérablement endommagé, mais il en 

e* pour permettre la publication 
journal encore. I»a grande salle des 

presses a été endommagée 
las presses d’elles-mêmes n'ont que peu 
souffert. A trois heures hier, les pom
piers travaillaient encore à éteindre l’in
cendie. L’édifice est sérieusement endom
magé, et il n’en reste plus que les plan 
chers. Cette partie de l’édifice qui fait, 
front à la rue King, et qui a été en partie 

par le feu le 1er avril dernier, est 
resté intact cotte fois. Le gardien, Thomas 
Carroll, a été brûlé et a dû être transporté
à rhôpital.

L’origine du feu est pour le présent un 
mystère ; des rumeurs ae toutes sortes cir
culent sur la rue. et le mot “ incendiaire ” 
est dans toutes les bouch

L’édifice du Mail et son matériel pont 
assures pour $70,000. Sur le matériel et 
les machines Northern et Royale.Citoyens, 
Phœnix, Caledonian,London et I>ancashire, 
Queens, Assurance Corporation. Western 

soit neuf compagnies, $5,000

London et Lan

jusqu’auxEr-a I Angleterre. Troy, Albany etir‘lc 16 avril 1686—3m
Mg

A partir du 29 Juin 1880, les trains cir
culeront comme suit •'

Arr. »
11.30
8.20

Arr. a
12.S

PETITE VEROLE!bin
Partamd'OtUwa. 

4.00 p.m.
Montréal.

pjm.Bureau de Poste de Hall.e?«

Ses marques peuvent être effacées.
8.20 p!mV

Tousles convois à passagers ae rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous le» 
autres trains du Grand Tronc.

quittant Otta 
ccordent au

r Toronto et toutes le»

Pr*t ’de M
sirArrivée et DépartIdes Malles.

FERMETURE.Maison LEON éb Cie.,
LONDRES,

Angleterre

"de MALLES.son ma 
se reconci 51 Tottenham Court Ro 

202 rue High, Stratford,
Parfumeurs de S. M. la Reine,

Ont inventé et patenté cette préparation

P.M. P.M.A.M.
bo ïeà wa à 8 heures du 

Coteau avec le
Les trains 

matin se ra 
train direct pou 
stations intermédiaires qui «rrive k Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowpll à 7.00 p.m. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant k Montréal à 8.26 du 
matin.

ement n exomp 7 0012 45 4 15Ottawa.......«...
Montréal............
0. F. Pacifique..
Aylmer..............
Gatineau......... ...

7 45L’OBLITERATEUR 1 7 45
qui efface les marques de la petite véroh 
pour toujours. Son application est simph 
et inoffentive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient nen d’un ca 
actère nuisible. Prix : $2.50.

6 1510 15
7 45Le» Chevalier» du Travail

Ci.bvei.and, 24—Un grand nombre de 
délégués sont arrivés pour assister 
réunion des Chevalier» du Travail qui 
lieu en cette ville demain.

Le comité exécutif a siégé

Cas de folle

DISTRIBUTION.WouceStkr—Les élections du club de na 
turalisation ont donne lo résultat suivant 
Président. J. C. Rocheleau ; vive president 
Alex. Cel isle. jr. ; secrétaire-archiviste, A 
A. Roy ; secrélaire-correspond.mt, F. B 
Olivier ; collecteur trésorier, George Tru 
deau ; Tréworier, Félix Côté.

—Lundi l’après-midi M. Abraham Lajoie 
a failli se faire tuer, à la scierie du M. 
Charles Baker, où il est employ t 
bit s’étant pris dans une mat-h 
infailliblement reçu de» blessures tuor 
telles, n’eussent ses lmiiit-. «éoé »>ns 1 > 
efforts qu’il fit pour se dégager du s-, p isi 
tion périlleuse. U a reçu du graves *i 
«ions au bras gauche ; mais on ne consulte 
aucune fracture.

à la I
A.M. A.M. P.M. P.M.Cheveux Snperflux.

Le remède épilatoire de LEON et Ciepar l'eau, mais CHEMIN DE PREMIERE CLASSEce matin. 6 1510 157 00Ottawa.................

G. F. Pacifique..
Aylmer................
Gatineau.............

ève en quelques minutes les cheveux 
erflus sans la moindre douleur ; les che-

8 00 BT RAILS NBUF8 BN ACIER
Lee passagère pour le Sud et l’est changent de 

«hara à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage eet transféré sans frais extra et sans que

quel
droit.

Les

12 10 
12 45Ce remèdeveux ne repoussent jamais 

très-simple. Instructions complètes, 
mède envoyé par malle. Prix : $1.00.

Ro-
Springfield, Mo., 24—J. Russell, em

ployé dans le» ateliers du chemin de fer 
Saint-Louis et San Francisco, da 
moment d’aliénation mentale, 
tenté de tuer ha femme et ses > 
femme de Russell aétéblessée grit 
cependant, est parvenue à s’écb 
lorsque les voisins sont arrivés, 
s’était fait sauter la cervelle.

7 00
4 15

, ce matin, a 
enfants. La 

'éventent; 
anper et 
Russell

é. Son ha 
dnè. il eut «KO. W. SHAYV, agent généraldétruit Heures de bu; eau, de 8 a.m. à 8 p m. 

Heures du bureau des mandats d’argent 
de la Caisse d’Epargnes de 9 heures a.m. à 
4 p.m.

billet» et tout autre renseignement peu 
vent être obtenue aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LIN8LEY,
Géran

219 rue Tremont, Boston, Moss.
21 sept. 1885—la.

J. H. KBRR, 
Maitre de Poste.LA MACHINE A COUDRE

Hull, 18 oclobre 1884.HESTER, N. IL—La retraite nu
nuelle des paroissiotts de Saint-Angun in a 
été prcchéio récemmout par trois lievéreivi» 
I’èrea Itédemptoristes, de Sainte-Anne de 
Beaupré. lueurs instructions ont )>orté Ue 
grands fruits.

A Saifite-Marie, c'est 
mon, S. J., qui 
la clôture a eu

EUROPE de l’époque ; quelle est-elle T^Tout 
le monde devrait savoir ou sait 
que c’est la

A. O. PEDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa 22 août 1884.MAOISM. DK «80S.
Question d’Orient

Athènes, 24—Les Grecs ont repris Con
tra par un mouvement de flanc.

Le» Turcs ont été repousses à Critnova, 
apres avoir ennuyé des pertes sérieuses. Le 
général grce Iaiiz a été blessé.

Aujourd hui, )c-h commandants des doux —a la clôture de la retraite des hommes 
ces en «ont venns a une entente poux à vtVg|i8e Sainte-Marie, le Rév. Père lia 
:lure un armislico. mon a fait un éloquent appel en fave

Z., fhto d. la .n Au=l.t.,r. T„:ï,"
Londri-m, 2-1—La fête de la reine a été tmnniére du Sac ni-Cœur. C’était un spec 

célébrée en cette ville, aujourd’hui, comme tacle vraiment édifiant. C’est le plus grand 
à l’ordinaire. Le temps était désagréable, succès qu’ait encore obtenu le Rév. Père 
Le prince et la princesse do Galles se sont Hamon, dans la noble croisade eu faveui 
rendus au château de Windsor pour faire de la tempérance.
part de leur, félicitation» i Se ifajeeté. _p,nd(mt retralm „ni out 6„ lieu der.

nièrement, 5,000 à 0,000 personnes se sont 
approchées de la Sainte-Table, à Saint- 
Augustin et à Sainte-Marie.

La population canadien n 
11,000 ou 12,000 âmes. Ri 
chiffre la

CHAMPAGNE! VINS R CHERCHES 
CIGARES 1

Un assortiment complet de liqueur? 
.misies et cigares, vient d’être reçu av 

iiuméro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O' 
McKay.

Liqueurs françaises et italienne», Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauteme, Brissou 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Chai 
ireuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Bau-de-Vie 
Glu, en fhte et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
iivrés à domicile.

CHEMIN DE FERAssurance, 
chacunes.

Sur l’édifice ; L,<
$10,000 Qty of London, Royal. Cane» 
Liverpool, London & Globe $5,000chacune. 
Il est impossible de préciser pour lb mo
ment le chiffre des pertes sur l’édifice et 
le matériel, mais il est trè» élevé. MM. 
Alexander et Cable estiment leurs pertes à 

do $8,000.
„ peut non plus estimer les pertes de 

pagaie d’impressions du Mail, friais 
ntk-rement couvertes 

r des assurances, un peut estimer les 
pertes totales à un chiffre variant de $70,000 
à $80,000

le Rév. Père lia 
a prêché la retraite, dont 
lieu dimanche dernier au “Uew Williams”eashire, 

adian & Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, ei Route directe entre l’Ouest 
et tous les point» du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le . Cape- Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chdrs-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur lè Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avani-midi à Halifax, en parlant 
de T ronto Mercredi après-midi.

Les exj^diteurs de grains et de mar 
chaddises trouveioui au port d’Halifax 
lotîtes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que VIntercolonial et les ligues de 
paquebots qui font le service entie Hali 
iax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retoufr, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations 
taux de transport de fret f t oe passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOO-DtE,
Agent pour les bàsèagurs et le fret de 

.•Ouest, 93 b)cc RusSiû, rue York, 
Toronto.

qui tient le haut du marché.
Mesdames, eiaminez-là avant 

d’aller acheter ailleurs.
$10,000 ;
On ne t* 
la compagnie A’imprc 
elles lieront presqu’ei.L"' 
par des assurances. On

SSc assura
Vendue seulement par

C. McDIARMID,
163, rue Spark.

Ottawa, 11 mai, 1886. laY L’expulsion Ae» princes
ETATS-UNIS Pauls, 24—M. Grévy et M. de Freycinet 

partagent pas l’opinion de la majorité 
membres du cabinet au sujet de l’ex- 

sion des princes. Vu cctto divergence 
opinion, la question sera laissée à la dé

cision do la Chambre des députes.

NO. 450, RUE SUSSEX
W. O. JHcRAY,

Propriétaire.
Ottawa. S Déc. 1884

, CHAPEAUX
DU .PRINTEMPS

e est d’environ 
Kn ajoutant à ce 

population irlandaise, qui est 
presque aussi considérable, on constate 
que le» catholiques forment plus do la 
moitié de la population totale de la ville.

S5La saisie des bateaux pêcheur» amé-

Washinoton, 24 — Le gouvernement 
américain a retenu les service.» de M. G. 
W. Riddle, de Philadelphie, et M. Wm L. 
Putnam, de Portland, pour le représenter 
dan» le» causes qtti résulteront de la saisie 
des bateau x - pèr h eu rs américains “ Dàvid 
J. Adams” et “ Ella M. Doughty” par les 
percepteurs des douanes à la Nouvelle-

Le tarif américain

lanLa marine chinoise
Londres,24—Dix neufehinoissontarrivée 

à Portsmouth aujourd'hui pour étudiez 
l'architecture navale.

Indian Orchard.—Résultat des der 
nières élections de la Société Saint-Jean 
Baptiste :

pclain, M. l’abbé Ducharme ; prési 
dent, F. V incent ; vice-président, K. J. 
Gendreau ; secrétaire-archiviste, J. P. Té- 
treault ; assistant-secrétaire archiviste, A. 
Brouillet ; trésorier, E. F. Tétreault ; as
sistant trésorier, Ant. Demers ; secrétaire- 
correspondant, Henri Geuest ; assistant 
secrétaire correspondant, A. Pariseau ; bt- 
hiiothécairu. A. Fournier ; commissaires- 
ordonnateurs, E. Langdeau ot T.

Comité d’e 
Phaneuf et

Venant d’£ tre reçu, un grand 
assortiment de CHAPEAUX dans 
tes derniers goûts et à des prix 
TRÈS RÉDUITS.

Incendie désastreux
Vienne, 24—La ville de BaHgrod, dans 

la Gallicie. a été en partie détruite par un 
incendie.

(’ha

relatives auxPour les meilleures ferronneries à bon mar 
chê, ailes che»

Washington, 24— Quarante ro 
vriere de Philadelphie ont adressé au 
grée une requête demandant que la pna- 
tière première soit admise en franchise, 
dans l’intérêt des classes ouvrières.

Election» en Italie
Rome, 24—Les élections à la chambre de» 

députés ont eu lieu aujourd’nui. Tous les 
iuistres ont été réélus, 

ur cinq représentants à Rome, trois 
didats ae l’opposition ont été élus.

—AUSSI—

Capote de Caoutchouc, Para
pluies. Circulaire» en Ca
outchouc pour Dmmee. etc.

'Une virile t-et respectueusement

McDOVOALL <6 CUZNEi
Lé o us ancien magasin de ce genre' 4 

Ott* r , établi en 1860, à l’enseigne de le
t ROSSE T ARRIERE,

Hue iruei, et coin de II me flûte,

Mes
r Empoisonnement

Cincinnati, 24—Un agent de pol 
nom de Gehlort, sa femtue et sus deux en
fants se sont sentis subitement indisposés 
après avoir pris leur déjeuner hier matiq. 
On a trouvé dans le café qui avait été pré
paré pour ce repas une quant ité de poison 
a rat. Les auteurs de cette tentative dVm- 
poisounemeut ne sont pas connus.

Mariage entre beanx-frèree et belles
Pierre Demers, A.enquête :

A. Fortier.
Comité de visite : J. Cydileau, R. Re 

naud, A. Yelle. J. Demers, A. Daim 
Auditeurs : Charles Grisé et D. G

« solicitée.
Londres, 24—La Chambre des Lord», 

par un vote du H0 contre 127, a rejete la 
seconde lecture du projet de loi concernant 
lu» mariages entre beaux-frère» et belles-

D. POTTINGKh
burin teintant géuéiai.CHAUDIERES. OTTAWA,

■t à MATTAWA, P.Q.Par ordre, V„ Bureau lu ehemiu de fer, 
Moncton, N. H., !3 Nov. IArguis^Pa eau.

-Corr.Sec*! lü j, Rue Rideau. MCDOUGALL t CUZGE*.

\
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BERNARD SIMARD

EAD El FEE !
mjmiiiHiES

l'réservatifücdaxne, elles ignoraient la religion prati
quée par leurs pères, et sang la teinte do
ne de leur peau il eut été possible de les 
prendre pour des filles d’Europe^, tant 
leurs traite avaient de régularité, leur 
taille d'élégance : Une douzaine de servi
teurs étaient chargés des montures et des

Lorsoue le vice-roi revint du port, il 
trouva Pantaléone rayonnant, détaillant 
les précautions prises pour assurer la sé
curité de sa cousine.

’ajoute vingt-cinq soldats armés jus
qu’aux dents à tes serviteurs, lui dit Gar
cia de Sà. Je souhaite quo leur aide te soit 
inutile, mais je garderais un éternel re
mords ai je négligeais cette précaution.

La soirée se passa gaiement. Don Gar
cia embrassa tendrement sa fille, qui lui 
rendit en souriant ses caresses, et une 
heure plus tard, tout le monde dormait au 
château du vice-roi.

A l’aube, un bruit inaccoutumé régnait 
dans le palais. Non qu’il fût rare de voir 
sceller des chevaux, et s'armer à la hâte 
des groupes de serviteurs,mais en général 
l’indolence indienne retardait les travaux 
de la journée. Cette fois chaque eer- 
vireur indigène ou portugais met
tait à remplir son devoir une sorte de 
zèle affectueux. Il s'agissait de plaire 
à la petite reine de Can ara, d’aller au-de- ; 
vant de ses désirs, et l'activité 
s'augmentait en raison de la joie de lui 
plaire. Pour ses esclaves, Lianor n’était 
pas seulement une maîtresse souveraine, 
mais une créature mise par sa beauté et 
ses qualités exquises au-dessus de toutes 
les autres femmes. Combien de fois n’a
vait-elle pas consolé, dans leur esclavage, 
les Indiens arrachés à la côte natale ? Avec 
quelle angélique douceur elle leur ensei
gnait une patience chrétienne ! Plus d’une 
fois leurs enfants dormirent dans ses bras, 
leurs femmes la saluaient comme ces anges 
dont leur parlait maître François le mis
sionnaire. Aussi, à la pensée qu’un pé
ril la pouvait menacer pendant cette ex
cursion, s’armèrent-ils d'une façon redou
table ; les uns se munirent de lances, de 
flèches et de poignards trempés dans le suc 
dangereux des euphorbes ; les autres firent 
ample provision de poudre et de balles.

Quant à Lianor, pleine d’entrain et de 
vaillance, ses beaux cheveux noirs relevés 
sous une toque à laquelle flottait une plu
me d’oiseau rare, ayant pour toute défen
se un évantail en plumes d’oiseaux mou
ches, elle attendait que Lalli et Tolla an
nonçassent que le palanquin se trouvait

InfaillibleFEUILLETON notre HE K
Etaux Nos 1 et ‘2, Marché des produits 

et Viandes} et No 1 marché Ouest
KTTX-I-

M. SIM 'RD remerci* ses nombreuses pra
tiques et te p blic de Hull de l'encourage
ment libéral qu’il a reçu jusqu'à présent et 
le sollicite de nouveau 

M. SIMARD a toujours en mains u assor
timent complet de VIANDES FR A 10HBS, 
SAl.EES vt FUMEES, toujours d première 
qualité.

Les ordres s< runt exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis" Prix modérés. 
Une visite est sollicitée.

CONKBI LIS Piquais Di

MOUCHES ET À2 MARINGQUINS,■LA FILLE Dü VICE-RO
DECOUVERT PAR lin Missionnaire.

MARINCOUINIFUGE1
Demandez-le 

à votre marchand.
Dépôt en gros :

524 Rue Sussex, 
Ottawa.

VN Tremblay
Agent général

— Oh ! ne l'accusez lias ! répartit Lia
nor ; ce pauvre Pantaleoue multiplie des 
effort» surhumains pour m’arracher à la 
torpeur qui m’envahit. Noua avons en
semble déchiffrée les livres sacrés del’Inde, 
et traduit des poèmes que nous ferons con
naître au Portugal. Les

&88 cls la 
HOUTKII.LKBERNARD SIMARD,

BOUCHER.parais nous ont
initie' au régies de leur culte et à la 
le du Zeud-Avesta. Quand la parole et. la 
plume restaient insuffisantes Madame Thomas Byit< id Ameublement de Chambre il Coueher

nee DUMOUCHEL,
147 Rue Sparks Ottawa.

pour expri- 
er sa pensée, mon cousin recourait à 

s =i crayon. Il m’a rendue savante malgré 
moi ! Gn fait ce qu’on peut pour se distrai
re 1 En vous peignant mon ennui,je viens 
en même temps vous offrir le moyen de 
m’en guérir. Permettez-nous de continuer 
nos études d’une façon pratique, et de 
commencer aux environs de Goa des pro
menades qui nous permettront d’apprécier 
l’art hindou dans les débris de ses œuvres 
magistrales. Bien des temples sont en rui
nes, des milliers de statues sont brisées 
je veux les voir, les dessiner, remplir mon 
esprit et mes yeux de splendeurs que je 
décrirai à nos compatriotes quand vous 
quitterez Goa pour revenir en Lusitanie.

—Certes, réi>ondit Garcia de Sà, je cé
derais de suite à ton désir, si je ne croyais 
de semblables courses dangereuses. Les 
Indiens paraissent accepter notre domina
tion, et cependant je ne crois pas les 
Indes soumises jusqu’au cceur. Sans doute 
le calme règne à Goa,nos tributaires paient 
régulièrement leurs redevances d’épices, 
d’or et de pierreries, mais le feu de la ré-

MARCHANDISES DE FANTAISIE
De toutes sortes, endommagées par 

le feu, l’eau et le déménage
ment, en vente à

AVEC

DESSUS EK MARBREModes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre assorti
ment qui vient d’arriver et des plus com
plets.Grand Sacrifice!

Dame Thomas By field.
hi«n

----- AUSSI----- C. STKATTON;
LUNETTES Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vosMarchand d’Eniceries

EN GROS ET EN DETAIL
COIN DBS RU K S

Dalhouaie et St Patrick
OTTAWA

MEUBLES
AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ S32JET 534 RUE SUSSEX

De première qualité à grande ré
duction, chez JOSEPH BOYDENM. 0. Stratton'désire informer les épiciers 

qn’il leur vendra des épiceries de p-emler 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

L. N. DORION,
PILULES PURGATIVES i. D - GUILLIÊ mm 

PILULES i’Eitrait i’ELHIR Tonique Anli-Glairem to D’GÜILLIÉ* 1
160 RUE PRINCIPALE, HULL.bullion couve'd&ns ces âmes trempées pour 

la lutte, armées pour la vengeance. Je me 
défie des soumissions hâtives ; les renégats 
me semblent plus redoutables que les in
soumis. Jamais les Maures ne nous accep
teront franchement pour leurs maîtres. Tu 
parlais tout à l’heure de la tranquillité 
qui règne autour de la citadèle de Diu ; 
qui t’assure qu’à cette heure elle 
n’est point menacée. Si tu te hasardais 
imprudemment hors de la ville ne pour
rais-tu rencontrer sinon une bande armée, 
du moins des fanatiques ravis de prendre 
pour otage la fille de l'ennemi de leur cul
te. Ils me feraient alors payer cher leurs 
sacrifices interrompus, leurs idoles couchés 
dans l’herbe.

—Je serais là, s’écria Pantaleone, prê 
défendre ma cousine, à mourir pour ell

—Tu as seize ans à peine, mon ami, et 
la force de ton bras ne répond point à la 
fermeté de ton âme.

Le jeune homme rougit de dépit ; un re
de Lianor eut le pouvoir de le calmer.

—Si vous craignez tant pour moi, mon 
père, reprit-elle, ad joignez-nous uncertain 
nombre de serviteurs et de soldats. Vous 
concilierez de la sorte la tendresse et la 
prévoyance. Du reste, ne croyee pas que 
nous comptions nous aventurer très loin, 
tl nous suffira de visiter les ruines d'un 
des temples échelonnés sur les premiers 
plans des monta Gàthés.

—Soit, fit Garcia de Sà, j’y songerai.
—C’est un rcfüs adouci par une espé

rance, fit Lianor.
—Méchante enfant ! tu no crains donc 

pas de m’alarmer i
—Oubliez-vous que je m'ennuie comme 

un bronze ?
—Allons ! fit le vice-roi, je cède à re

gret, mais enfin je cède ! Ma faiblesse 
portera malheur, Lianor. Vous abusez 
tous les deux do ma condescendance pa
ternelle. . et je devrais..

J. B. ARIA v,
'cintre Décorateur et Taplsss! /,

VIENT DK RECEVOIR

CARTES PROFESSIONNELLES
Préparé par PAUL GAGE

Pharmacien de Première Classe, Docteur en Médecine de la Faculté de Paris 
SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE HÉDICAEEIT 

PARIS, 9, Bue de GFrenelle-St-GFer™^»». B, FAHIS

OTTA WA
Valin et Adam

Cee Pilules renferment sous un petit volume toutes les propriétés 
toni-purgativee de l’Elixir Gulllié qui, depuis plu» de aoixanU cm», est 
reconnu comme un des remèdes les plus économiques. Comme PURGATIF 
et DÉPURATIF, il est d’une efficacité incontestable contre les Mala
dies du Foie et ae l'Estomac, los Digestions difficiles, les Fièvres 
épidémiques, les Affections goutteuses et rhumatismales, les Maladies 
des Femmes, des Enfants, et dans toute» lea Maladies congestives.

AVOCATS I ET NOTAIRES PUBLICS 
ARGENT A PRETER. 

BUREAU : 26 rue Sparks, vis-à-vis 
1’Hotel Russell.

B

ROULEAUX ÜE TAPISSERIES
do tous les patrons et de tous les goûta, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 16 POUR CENT 
meilleur marché quo partout ailleurs.

—AUSSI—

A. A. ADAMJ. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau «'e Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

Pantaleone inspectait les armes, sur
veillait les serviteurs, s’inquiétait des pro- 

, visions, et jetait sur sa cousine un regard 
llt “ dans lequel ae trahissait un viril courage.

Le Dominicain fray José s’entretenait 
avec le guide, le questionnant sur la route 
qu’ils allaient suivre.

Le vice-roi vint embrasser sa fille, la re
commandant tour à tour au dévouement 
de Pantaléone et à la prudence du convoi, 
puis la petite troupe se mit en marche.
Elle se composait en tout de quarante 
personnes.

Les voyageurs franchirent les murailles 
de la ville, et l’étroit espaoe reliant Goa à 
la terre ferme. De la nouvelle cité, ils pas
sèrent dans l’ancienne et ne tardèrent pas 
à perdre de vue les grands monuments de 
la Ville-d'OrJe palais du gouveneur.l’hos- 
pice véritablement royal où l’on ne trai
tait que des gentilshommes ; puis les clo
chers, les tours, les campanilles élevée par 
la piété des Portugais au Dieu dont ils ve
naient révéler la lui aux Maures, aux Par- 
sis et aux Indiens.

Ainsi que l’avait annoncé Puntaléone, 
la Caravane avançait lentement vers les 
premières assises des monts Gâthes.Main
te fuis un vieil. Indien lui avait décrit les 
mei veilles d’un temple abattu durant les 

, premières années do l'occupation portu- 
joyeusement LiaiM»r, gajge n en nvait eon8ervë un si vivant 

en posant un triomphant baiser sur k souvenir que son cœur battait plus vite 
front de son père. Et maintenant» pour- U;UI(1 n 8(>ngOHjt h 8eB magnitiocnces à 
sms ton message au roi, scelle tos lettres nmia tlétruites. Bien que rangé sous 
pour le San-Martxm ; pondant ce temps I(,is (ÎW reîigi(iu nouvelle, il se souvenait 
Pantaleone s occupera des chevaux du encore des longues colonnades supportant 
palanquin, des serviteurs ; ce soir tu don tle8 ^Heos do lotus, des statues merveil- 
neras ordre à vingt-cinq soldats do nous buses, image de la force ou de la beauté

î^'d'!Z‘L;”rrec.C,mmi^Lar'‘S *»,•* lTplé“ f™* I»r C, G. Ma, kl,onhe1 B|r a uiio «nuée en rea.mmisaame . c tmiigv».pie I» sciencedu stotu.ire fit sail- DFNTrvTF
-Chère ! chère fille . d.Uu vico-nti en ]ir de» feudaniéina de la montagne. , DENTISTE

attirant vers lui Lianor qu il embrassa au Lo vieillard marchait on avants le cou Dr O. G Stockhou.e, chirurgie
Lea deux jeunes gêna traversèrent de Lmljl’an'.” brelto^trot ï* '£1 %.

^ubibiiJi^uLLYJZrerTJa 11,omr” VUL’ET,'
détails de 1 excursion du Iendémam. Penchée eu dehors de son palanquin, Kaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité

Garcia de Sà qui devait garder le pou- Liii|M,r â’enivrait de la bevuté du 
voir moine de deux ninieee. avait été,axant TnnllH flirét m,nibre vk)rge 
eon arrivée dans le, Indes Ale,de de la huim.ine, lui paraissait cachet dans son 
ville de Porto, seconde ville du Portugal „ein ,e m,skre a„8 ^abute terribles que 
par son importance, son etendue. sa popu- se livrcntdu soir h l’aube les fauve» en 
lation et son commerce, et que sa situa- quête de pniie Elle croyait alors voirs’al- 
hon sur le penchant d une colline à une ,„mer duvaIlt elle le„ pruDel,M dos tigrM 
demi-liene de la mer rend doublement ra- elle ente,niait la marche lourde des été- 
vissante. De Porto, l^titique PorftieaZc, phapta ; dea singes gigantesques 
Garcia do Sà vint aux Indes. Même apres ient allx brancllea tandi, que lea oUeaM 
Jean de Castro il sut y ménter des eTugee. paraissaient nre au fond des nids, et 
sous son gouvernement fut oonoluê la des reptiles se glissaient sur les

aVse?,leJ°,.d! Cam.1,ay6 ; ''^rtifia le. dont l'air et le soleil ne dissipaient point 
places défendant les cotes, augmenta 1 un- ka nl!aarae, dangereux, 
portance des comptoirs, a attira 1 estime 0n „4t dtt qu elle éprouvait la curiosité 
et 1 affection de son roi. Maître François de s’enfoncer dans l'horreur sacrée de ces 
lu, devait de grandes facilités pour l erten- œnfcpairea k, décrire plu. tard,
«on et la protection de son ministère, et ct raconter aux biles timides qu'elle re- 
grtce à lu, ks Dominicains venaient de trouverait â Lisbonne, de quels effrayants, 
sétabhr h Goa. Enfin, peu de jours avant «t magnifiques spectacle, elle avait été 
la scène que nous venons de raconter, le témoin
rajah de Tanoramené à Goa par Ira mis- LeavoyagM- suivaient les rive, du 
sionnaires, avait solennellemet embrassé Mandàva. éclatantes de fleura enflammée, 
le christianisme. .des feux du soleil. Un brise légère venant

Garcia de Sa termina son mémoire, de U fMêt, xpportait les parfums étrange.
«leOa «es miasives, puis aeoompagné d un del fleur» épanouies,dee éGorae. odorantes,
^rétaireetdedeux officier», il prit la dégraissés et de baie, au subtil arôme, 
route du paot. * Des oiseaux au plumage étincelant ac-

Il.lu, semblait qu eu montent sur le couraient psr bandes, trempaient leur.
P°nt du San-Marhm, et en s entretenant ail„ 4,,., ,'Mll plo„gBaienl; ma dana 
onguement avec ceux qui allaient revoir fleu ^ ,'enV(llaieut ruisselants de
k,-P?1""' .d ‘e,,Uï,t a‘l" CŒm. 00,i- perles irrisés. On entendait peu de chants 
»lé de 1 exil. Magnifique et royal exil, „ur la liaiére du ^ Cea dont
sans doute, mais qui ne laissa,! point ce-1 lllm romble avoir emprunté aux 
pendant de peser à eon eceur. Son reve „„ da j'^, ,,ur pr,^ieai éolat, 
dans 1 avenir éteit de terminer «vieil pré»me tou. privés dece. voix bar- 
Porto, ayant audessus de sa tête le dôme m(mieuses qui nous ravissent duaant lea 
vert des grand, arbres couronnant la col- nuite II, ee contentent d’éblouir,
Une et regardant b scs pieds moutonner de bm, ailée, de coroUe en col
le. fiobl bleu. reUe, d'étaler leur habit de topazes, de

Tandis qu U adreraait aux paraagera de. rubis et d'or. L'admiration leurVuffit, il. 
sd,eux émus, Lianor et Pantaléone choi- „’épronvent pas lb besoin d’attendrir.
Bissaient les compagnoos de leur exour-

Un Dominicain, auquel le jeune homme 
fit part de son projette pria de l’accepter 
comme compagnon de route ; deux 
femmes dont Lianor préférait les soins.
Lalli et Lolla devaient partager son pa
lanquin. Elevées avec ««l’e, lea deux In
diennes chérissaient profondément leur 
jeune maîtresse. Instruites dana le eatho-,

SE DÉFIER DES COITREFÀÇOn. Exiger lesTéflUfelM PROLES 0CR11É préperiM pxr PAUL QABE. 
msgm D**t * » D- Bd. HOItni * c*. l'hann'-.Ch-. tu. rue Sai»i->J*S ■■■

TOILES POUR CHASSISDr titrai bavard
BUREAU : —No 376 RUE OLARENCE, 

Ancienne résidence du Dr Prévost

e ! APERITIFS. STOMACHIQUES, PURGATIFS 1 DEPURATIFS
118 ITuérlssent et préviennent lee maladies qui seiatlacbeotA 

Êf \* l’BiraoiiorMiiKrT düXKrTKaTnrs.telleti que : tf mqit*
9/ GRAINS \| d’appéHt, Migraine, Constipation^ Ansam dm Bile, 

, I? Congestions du foie,du Poumon et du 
• V A.. Al t-i- IS TRKS IMITÉS BT CONTRBKAIT8
A ™ aocteür /} Exiger l’éügMtte et-jelau ei 4 eoolean, im le mol VÉRITABLE* 
^FRAlfCIyy VêOiê 1l2botte[S0irtlni)—8rr.labolta[105gralna)UÜuimikmtHe».

*»î*»ï**

d»D8

TOUTE COULE R.
14 A. Olivier

;avooat
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 
ter ARGENT A PRETER

g - de SantéM. ARIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, aiusi que le travail de ses 
employés.

Oems«,ia

QuébmmtïrU MORÎ* * C*1; - Montréal i LA VIOLETTE A ÎELKUL 
et raiaowujt fiamusiu du oanaba

* e Aucuns préparation n'est supérieure au QuitM» Anti-Diabétique Bother.* 
g (QsmOê 4m Bêpitm*.)

l>r J Nolin
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dents ire de Philadel- ■ - x«w'^«aiw

phbé=:c™«Cladup"Rno?aideco^ Chemin de Fer Canadien du Pacifique
lege of Dental burgeons” ------

dontario, LIGNE COURTE
Coin des rues Rideau et Sussex 

Heures de bureau : 9 à 6.

D» DBLMia, le F novembre MIS.

ANTI DIABÉTIQUE ROCHER
Le pie» ptüsaant tonique et reoonetituant.

PrdperaUon epéolxle et ■onreralne contre le DXAJBJÉT* (Olpomtrit, AlbuminsrU, AmtsrU, 
PHotpfuUurlt, tU ) et tontes lee nombroneoe meledlee qui egüeentror l» nutrition et qnl emAnent 
à leur suite l'affaiblissement des loroes, l’exaltation on I» diminution de 1» sensibilité.

D'un goût agréable, d'nne conservation lntMflnfo, anonn médicament ne lui est comparable dans 
l'Anémie. Convalesoenoee lentes ou dtfficllee, Fièvres et suites de Fièvres, de quelque 

iture qu'elles soient, Caohexie, Epuisement par lee excès de travail ou de plaisir, Maladie» 
de langueur, Dégoût des alimente,Maranmo et Consomption, etc., etc.

8e supporte mieux et agit plus vite que l’huile de fuie de morue 
rachitiques on scrofuleux.

(Vota tbàvavx spéciaux dd Fboumbub JAU00VD.)
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$ENTRE

Ottawa, Quebec
ET MONTEE Al.,

l>r L. Coyteux Prey<H«t
132, Pue Daly, Ottawa. 

HEURES DE BUREAUX : 8. à 10 a.
1. à 3 p. 
6. à 8 p

es lee Enfante faibles.
ii1-6il RIfA81-EAD DSS HUB.

Macéougall, Macdongall 4 ouït,
AVOCATS, PROCURE b 

Ontario et Québec.
“Scottish Onthrio Chambers ” coil dee 

rues Sparks et Elgin, Ottawa.
m. Maououqall, 0. R.
Fbank M. Macdodoall.

N. A. Bilcodbt, L.L. M.

S?HQ—Merci !
AVIB TRÈS IMPORTANT

Demandai• gratultemaat oh et tout Isa Pharmaolana-Dipoaltalraa IÉTDD1 Inttraaaanta qui 
Indiqua Isa Varlétée, Causes, Symptômes et tristes Conséquences du DIABETE, 
qua toute per tonna aouolauaa de es aanti doit lira avao granda attention.

Eviter Iss Contrefaçons, exiger la marque Fl. JT. et sur chaque flacon 
le timbre de garantie de l’UNION dee FABRICANTS. 

MpCMÆRjPharmaolan /anciennement rue terrée), aotuellemant 112, rua de Tarenne, PARIS <> 
H à Québeo : XF Bd. KOKOT *- C“.- A Montréal: LAVlOLlTTS 4. VMAOV * 
H___________________ xr daxb Top.ia us raabmacieb du canada._____________ ____  0

8 25 4 40 niC L visse Ottawa.... 4
p.m. p.m. 
8 65 10 00lf 23<rr. A Montréal... 8Hon. W
6 30 6 30Arr. à Québec....

fomoo Fô°oo
a7œi5

li 3"J

p.m. 
L 30Uaisse Québec....

Laisse Montréal. 

Arrive à Ottawa

g'oo' oo £ oô

“ie n 3<12 23au No 25m,

D ELEGANTS CHARS RALAIS 
sodi attachas aux trains «le vitesse 

;eutro Ottawa et Moatréa.. GUÉRISON certaine e. 3 Jours HÉdicamentpaysage
Connections à Québec pou Halifax, Si 

Jean et tous les points sur le cuemin d- 
Intercolonial.

Counections à Montréal avec les train» 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

CAKT1S PROFESSIONNELLES JP AMIS — 7, Boulevard Dcnain, 7 - JP AMIS
SélQBIMS les bonnes raxiiMACue do flÀMADA

HULL AoxiContraeteurs et Autres.Paul T. C. Du mal m
INGENIEUR DE LA CITÉ DR HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage dee limites à bois, terrains mi
niers, division dea Iota de fermes exécuiée 
aux conditions les plus faciles, 

u : Hôtel de ville,
King’s Road, Hull.

A l’établissement du soussigné, vou 
trouverez des chassis, portes, persiennet 
laites, bois à finir pour maison, ctu.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

se bal an-
ACTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa

7 00 a.m. Voitures! Voitures!IC que 
herbes Gaie Union)

Arr. à Prescott— 9 45 a.m. 
Laisse Prescott.... 7 00 a.m. 
Arr. à Ottawa...~10 00 a.m.

2 00 p.m, 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

WOODLAND
No. 38, HUE BE88ERElidence :

HuIL Nési-
Voilures couvertes ou decouvertes,

Phaélons, Kockaways, Express, 
Chariots â pain, etc., etc.,

P’aits à ordre, avec soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j'emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

P. Tlios DesJardins
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa

Près du bassin du Caùal.)

AU PUBLIC DE HULL. 
CHAl'SSURKS !;CUAISSURES! ! 

Hurrah ! Hurrah I

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 18b4 : 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ « Arr. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quitte Ottawa à 1 Î.40 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 9.25 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.25 p m
«• du soir quitte Toronto à 8.00 p m 
* " Ait. à Ottawa à 4.38 ana

Chars palais élégants sur les trains du 
ci jour. Chars dortoirs somptueux sur le* 

trains du soir.
Connections à Smith’s Palls pom 
rockville et le chemin de fer du Grami 

Prone ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la table d> 
répart des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre informations concernant les passager» 
s'adresser an bureau des billets.

49 RUE SPARKS 1*
D. McNICOLL 

Agent général des passagers. 
PARKER,

Ager t de Billet.
W. WHYTK

Surin tendant-génér*

Bureau et résidence : 117 rue Principale 
nil. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prété sur propriétés foncières.

J. Malcolm McDougall, B, C# L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d Ottawa.
RUB MAIN, AYLMER, P. Q.

Pour le coin des rues
PRINCIPALE et DUKE.

Mr. Elzéar Fortin a toujours en mains un 
assortiment considérable de chaussures 
faites à ordre, telle» que Souliers de tra
vail, Boites, Boilines, qu’il vendra à sacri
fice.

ALFRED MATHIEU,
Mo. 380 me Clarence, Ottawa

24 juillet 1885.

Rochon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Null
A. Rochon. L. N. Champagne, L.L.D,

la

Il s’est procuré les services d’ouvriers 
habiles et compétents, dont la main d’œu
vre ne peut être surpassée ailleurs.
I fil vient d'importer de Chicago un assor
timent de formes pour chaussure: 
système tout nouveau et dont l’él 
ne peut être contestée.

Il emploie 
chaussures les meilleurs matériaux possi
bles et garantit que tous < eux qui laisse
ront leur ordre, seront servies à leur pleine 
et entière satisfaction.

Les prix sont raisonnables.
Et pour les diflérentes raisons ci-dessus, 

il espère que le publie intelligent de Hull 
et des environs continuera à lui accorder 
dans l’avenir le bienveillant patronage 
dont il a bien voulu le gratifier par le

11M. Tetrean, Molaire.
Bureau et résidence : Rue Principal*, 

Hull, près du Bureau de Poste. 'un
:o:-

GEORGE THOMAS Mon* venons de recevoir le 
pinti bel afSHorliment 

de toile* peinte* et doree* 
pour fenetre* qnl ait 

fa liai* ete Importe en Canada

dans la confection de ses

EPICIER,
85, coin dea rues Albert et 

Inkerman, Hull.
(A continuer.)

JACOB EBBATTLa rage de l’émigration.
Les gens mordus continuent à arriver à 

Parie de tous les pays pour suivre le traite
ment Pasteur.—Ce qui faisait dire à l’un 
des confreres de l’ilmstre savant :

C’est le Pasteur des peuples.

MAGASIN PALAIS DE MEUBLEST ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
1j plet et le meilleur marché d’Kpice- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

TO'Cigares de choix une spécialité.

88 BUE BIBEAU.
N B.—Voyez les échantillons de 

cea toiles dans ma vitrine.

Venez un. Venez tous.
ELZEAR FORTIN,

Coin des rues Principale et Duke, Hull
VANHORHB,

Vlce-Préeideut.

>

^traits

É' RÉDUCTION
egraphies grant eur

biistet
û par doz.

CHEZ

>n dît
Delorme

arts et 669 Fue Sussex

t

a de la rue Rideau. 
Oil A WA.

faction garantie.

iTams, Etc
!N DE TAPIS
D’OTTAWA.

grand assortiment, les 
ffli et l“s plus bas prix en

Teiarts, Rideaux,
, Pôle#, Garniture» 
le# de toute sorte.

à la

E TAPIS D’OTTAWA..
Bue fiPiUKfi.

[jBRED et Cio.

ü@««

ÜIN DE FER

)A ATPffiC” k

LA
plus COURTE
BNTRB

t ET MONTREAL
les points l l’est.

IS a PASSAGES
.s Les Jours

XVKO

$ PULLMAN.
la gare Bonaventure, de Mont- 
min de fer Grand Tronc. Ver- t lea trains du chemin de fer 
son, dont lea lianes s'étendent 
oee maritime* et aux villes de 
erre. Trojr, Albany et New-

* Joiaa 1885, lea trains cir-

■entréal.rr. A 
11.80 
8.20 P.«M*

. j Arr, à Ottawa 
12.20 p.m. 
8.20 p.m.

i à passagers ae rendent 
ial, sans changement de chars 
et indépendamment de tous lfl8 
i Grand Tronc, 
ttant l>tta 
irdent au 
our Toronto et tontes le» 
tdiaires qui grrive à Toronto

wa à 8 heures du 
Coteau avec le

ant de Montréal à 8.46 du 
rde avec l’express de nuit 
in et New-York viâ Snring- 
oston viâ Lowell à 7.00 p.m.
16.00 p.m. et New-York à 
rant à Montréal à 8.26 du »

PREMIERE CLASSE
8 NKUF8 EN ACIER
>ur le 8od et l'est changent de 
onaventure à Montréal où leur 
iré sans frais extra et sans que 
’en occuper, 
léqué pour n’importe
tout autre renseignement peu 
aux bureaux du Grand Tronc 
lépôt des billets, rue Elgin, t l’arrivée des tra' 
heure du 76è 

D. 0

quel en-

ams sont 
me méridien. 
LIN8LBY

Géran

dee passagers. 
1884.

FER INTERCOLONIAL
dalle Royale, des Passagers 
-e le Canada et la Grande 
oute directe entre l’Ouest 
Ls du bas du St-Laurent et 
haleurs, aussi le Nouveau-
Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 

I, le. Cape-Breton, Terre- 
îudes et la Jamaïque, 
x et élégants ch^rs-palais 
et et chars-dortoirs font 
e train-express. 
î qui s’en vont en Angle- 
Continent européen peuvent 
lebot de la malle chaque 
aidi à Halifax, en partant 
credi après-midi. 
u*8 de grains et de mar 
Ytiioül au port d’Halifax 
imodités désirables pour 
t de leurs effets, 
nnées, l’expérience a dé- 
tercolonial et les ligues de 
onl le service entre Hali 
s, Liverpool et Glasgow, 
constituent la voie la plus 
le Canada et l’Angleterre 
■t du Fret, 
rmalions relatix-es 
rt de fret f t ae passagers 
tenues en s’adressant à 
LING, Agent de billets, 
o. 27, rue Sparks, Ottawa. 
)ODlB,
•jasSagers et le fret de 

blcc RusSin, rue Yerk,

D. POTTING Eh
huriutendant générai, 

oui de 1er,
U., !3 Nov. I
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F TUILLETONUNE SOUMISSION LE BRU® 65e BATAILLON HE"""Urs pour le 65e bataillon, 
ivit une chaiihon par le Major Ba
ne autre par le sergent Lebetdu

{Suite de la première page.] 
Ontario au point de vue français. 
Beaucdtîp de localités souffrent du 
manque d’écoles ou d’instituteurs 
compétents Si nous voulons 
server notre langue, occupons-nous 
de fonder des écoles. Que serait la 
population française de Québec 
son admirable système d’uni versités, 
collèges, couvents, écoles de tous 
les dégrés ? Poser la question c’est 
la résoudre.

DECESgaPar les journaux de France, nous 
voyons que M. Henri des Houx, 
doht le dernier tivre : Souvenirs d'un 
Journaliste français à Rome avait été 
mis à l’index, a fait sa soumission.

“ Attaché, dit il, de toutes mes 
forces aux doctrines dont le pontifi
cat romain est l’indéfectible gardien, 
si par mégarde ou ignorance, j’avais 
offensé quelque vérité de foi, j’adhè
re et souscris d’avance aux juge
ments autorisés qui me repreu 
dront. ”

A Ottawa, le 24 courant, Madame Rosa
lie Lortie, épouse de M. Olivier Lortie, 
âgée de 64 ans.

Les funérailles auront lieu mercredi 
matin. Le cortège funèure quittera la de
meure de M. Lortie, 80 rue St André, à 
7$ hrs. précises.

Les parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

aa_ Les dames de la Congrégation Ste 
Anne dn la Basilique sont particulière
ment priées d’y assister.

MONSIEUR LE COQLe1 général JMiddleton présenta ensuite la 
santé du 65e et le lieutenant-colonel Opi 
met y [répondit. La santé des dames fut pro 
posée par l’honorable juge Loranger ef le 

it ai ne Ethier fut appelé à y répondre, 
autres personnes portèrent aussi

Dès neuf heures hier matin on voyait déjà 
une foule nombreuse circuler sur fe champ 
de Mars, à.Montréal% dans l’espoir de pren
dre les meilleures-places et de mieux ê 
placé t>our être témoin de la fête qui devai 
avoir lien deux heures plus tard.

A dix heures quarante - cinq les sons 
joyeux de la musique militaire.annonçaienfc 
l’arrivée du.toe bataillon, au grand complet 
en tenue toute neuve, qui fit son entrée sur 
le champ ■'de Mars, aux applaudissements 
de dix mille personnes.

Le bataillon se rangea sur trois lign 
formant trois côtés d’un carré dont le der
nier côté était occupé par l’état-major, les 
dames et les invités.

A onze heures précises le général Mid
dleton arriva sur le terrain et commença 
aussitôt la revue.

Le général était accompagné de ses aides 
de camp les Caps. Size et Doucet et du Lt. 
Col. Harwood, Lt.-Col. Brosseau, Major de 
Brigade Hughes et le Colonel Ouimet.

Après la revue qui dura le temps de pas
ser entre les rangs des soldats, le-général 
se rendit sur l’estrade réservée, ou il prit 
place à cote de Lady Middleton, Madame 
Beaugrand et Son Honneur le Maire.

Nombre de dames assistaient à cette fête 
et avaient des sièges réservés. Juges, éche- 
vins,représentants de différents bataillons, 
étaient également présents.

Parmi les délégués militaires nous avons 
remarqué :

Du 85ème Bataillon—Le Col. Brosseau, 
major Aubry, major Jackson, adjudant Lt. 
Trottier, cap. Sylvestre, cap.Bourassa, cap. 
Uhagnon, cap. Patterson, cap. Jodoin, cap. 
de Montgny, Lt. Moninville, Lt. Laviolette, 
Lt. Bourassa, LL Dubord, Lt. Bisaillon. Lt. 
J cliver. LL Trudeau.

Du Prince of Wales—Major Buttler, adj. 
Campbell,cap.Leprohon, chirugiens Wilson 
et Koss.l

con-
Plusieurs 
la parole.

L’après-midi se passa gaiement. Il était 
cinq heures du soir quand on se rembâroua 
pour revenir a Lt ville. La foule cjnr su 
pressait pour reprendre le bateau était tel
lement nombreuse qu’on a dû ajouter un 

lème bateau, le .7Vota Rivières, pour

L’HONNEIR DU NOM
sans

Aussi, est-ce avec une grande 
douleur, mais sans surprise, qu’il 
entendit le duc de Sairmeuse ex
poser, au sujet des biens natio
naux. des idées impossibles, que 
partageaient cependant tous les 
anciens émigrés.

Connaissant le pays, renseigné 
quant à l’état des esprits, le curé 
de Sairmeuse entreprit d’atta
quer les illusions de cet obstiné 
vieillard.

Mais le duc, sur ce chapitre, 
n’entendait pas raillerie et il 
commençait à jurer des jarni- 
bleu à ébranler le presbytère, 
lorsque Bibiane se montra à la 
porte du salon.

—Monsieur le duc, dit-elle, il 
y a là M. Lachenenr et sa demoi
selle qui désireraient vous par-

faire le service.es, A Ottawa, aujourd’hui, à l’âge de 22 
mois, Arthur, enfant de M Arthui Perrin.

Les ttinérailles auront lieu demain, à 
3.30 hrs. p.m. Le convoi funèbre quittera 
la résidence de M. Paul Monette. No. 106 
rue St. André.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

BULLETIN COMMERCIALE
Bon nombre des Canadiens-fran- 

de Clarence ont émigré du Importation nouvelle

Je viens da recevoir un grand 
chix d objet pour Souvenir de 1 ère 
Communion tels que, Livres, Images, 
Chapelets, Médailles.

Aussi une variété d’autres beaux 
articles, lesquels constituent un 
assortiment complet pour la Librai
rie, et que je vendrai à bon marché;

P. C. Guillavmb
No 455 Rue Sussex, et Coin des 

rues Sussex et York.
P. S.—Afin de donner plus de fa

cilités à mes pratiques, j’ai ouvert 
un magasin au coin des rues Yoik 
et Sussex ou je m’occuperai particu
lièrement des ventes en gros.

Au public

M. Henry Dufley, ci devant de la 
maison Wall et Cie, vient de con
tracter un engagement avec la 
maison McArthur et Travesv, épi
ciers en gros et en détail, No 137 
rue Rideau. V. Duffey, déjà si bien 
connu du public d’Ottawa comme 
commis de 1ère classe dans la ligne 
d’épiceries remplira la charge de 
gerant du magasin. Cette maison 
tient des épiceries de première quaj 
li té et mérite l’encouragement pu 
blic.

LL PRIX DU VERBIAGEçais
comté des Deux-Montagnes. Aussi 
les arrangements pour la discussion 
n’ayant pas permis à M. Daoust d’y 
prendre part, l’assemblée était-elle 
désireuse d’entendre ce vétéran de 
notre politique. Les électeurs al
lèrent se grouper un peu plus loin, 
à l’ombre des ormeaux, et M. Daoust 
leur adressa la parole une demie 
heure durant J'ai voté, dit-il, pour 
regretter l’exécution de Riel, mais 
ce n’est pas une raison suffisante 
pour me faire renoncer au parti 
conservateur. Je n’ai aucune con
fiance dans les chefs libéraux, et

Un confrère calcule que la dis 
cussiou Riel à Québec a coûté à 
la province, grâce aux libéraux, la 
sommegde quatre mille piastres.

Ceci n’empêchera pas ces bons 
apôtres de pleurer sur l’état d’s 
finances, de crier au gaspillage et 
de chanter la vieille complainte: 
Paye, pauvre peuple ! Paye Baptiste !

AtiMMl'KS flOlVKLLBS

PERDU—Une grosse truie b'anche, de
puis huit jours, de la rue Centrale, Hull. 
Toute personne qui en aurait pris connais
sance est priée d’en donner avis à Jos. 
Montreuil, rue Charles, Hull, 61ns

ON DEMANDE

DEUX INCENDIES 1er.
IVtDépôches spéciales)

Le colonel Caverhill du 6ème fusiliers et 
un grand nombre d’autres.

Au centre du carré se trouvaient le lient. - 
colonel Ouimet, avec le lieut.-colonel 
Hughes et le major Dugas. A quelques pas 
en arrière, les capitaines et les lieutenants. 

La distribution des médailles commença

Pour travailler sur m he min de 
fer du Lac Témisc ningue. 

GAGES, $1.25 1ARJOUR 
S’adresser chez

CHEVRIExt F HERES,
rue Sussex.

20 mai 1886—31

Ce nom de Lachenenr n’éveil
lait , aucun souvenir dans l’es
prit du duc.

D’abord, il n’avait jamais ha
bité Sairmeuse...

Puis, quand même ...Est-ce 
que jamais courtisan de l’ancien 
régime daigna s’inquiéter des 
noms qui distinguaient entre 
eux ces paysans qu'il confondait 
dans sa profonde indifférence !

Ces gens-là on les Rappelait : 
holà !...hé !... l’ami !....mon bra
ve !...

C’est donc de l’air d’un hom
me qui fait un effort de mémoi
re, que le duc de Sairmeuse ré
pétait :

—Lachenenr... .M. Lachenenr...
Mais Martial, observateur plus 

attentif et plus pénétrant que 
son père, avait vu le regard du 
curé vaciller à ce nom, jeté à 
l'improviste par Bibiane.

—Qu’est-ce que cet indivi
du, l’abbé ? demanda le duc d’un 
ton léger.

Si maître de soi que fût le 
prêtre, si habitué qu’il fût de
puis des années, à garder le se
cret de ses impressions, il dissi
mulait mal une cruelle inquié
tude.

—M. Lachenenr, répondit-il 
avec une visible hésitation, est 
le possesseur actuel du château 
de Sairmeuse.

Martial, ce précoce diplomate, 
ne put se retenir de sourire à 
cette réponse qu’il avait pres
que prévue. Mais le duc bondit 
sur sa chaise.

—Ah !... .s’écria-t-il, c’est le 
drôle qui a eu l imprudence de... 
Faites entrer, la vieille, qu’il 
vienne.

Bibiane sortie, le malaise de 
l’abbé Midon redoubla.

—Permettez-moi, monsieur le 
duc, dit-il fort vite, devons fai
re remarquer que M. Lachenenr 
jouit d’une grande influence dans 
le paysse.. l’aliéner serait impoli- 
tique....

—J’entends....vous me conseil
lez des ménagements.

C’est parler en pur Jacobin, 
l’abbé. Si Sa Majesté, qui n’y 
est que trop portée, écoute des 
donneurs d’avis de votre sorte, 
les vertus seront ratifiées...Jar- 
nibleu ! nos intérêts sont cepen
dant les mêmes...Si la Bévoluti- 
on s’est emparée des propriétés 
de la noblesse, elle a pris aussi 
les biens du clergé—.entre nous, 
pourquoi faire la petite bouche ?

—Les biens d’un prêtre ne tout 
pas de ce monde, monsieur, pro
nonça froidement le curé.

M. de Sairmeuse allait proba
blement répondre quelque gros
se impertinence, mais M. Lâche- 
neur parut suivi de sa fille.

L’infortuné était livide, de 
grosses gouttes de sueur per
laient sur ses tempes, et l’égare
ment de ses yeux disait la détres
se de sa pensée.

Aussi pâle que son père était 
Marie-Anne, mais son attitude et 
la flamme de son regard, disaient 
sa virile énergie.

—Eh bien !...l’ami, fit le duc, 
none sommes donc le châtelain 
de Sairmeuse ?

Ceci fut dit avec une si cho
quante familiarité que le curé 
en rougit. C’était chez lui, en 
somme, qu’on traitait ainsi un 
homme qu’il jugeait son égal.

(à suivie)

St-André Avelin—25 mai—Le feu 
a détruit, hier soir, vers six heures, 
l'église et le presbytère de St André 
Avelin, ainsi que lesjpropriétés de 
MM. H. N. Raby, et M. Chéné, for
geron. On ne connaît pas l’origine 
du feu. Les pertes totale sont éva
luées à $50,000.

Assurance : une dizaine de mille 
piastres sur l’église, de laquelle rien 
n’a pu être sauvé.

Montebello, 25 mai—Le magasin 
de M. Major ont été dé-

Riel aurait été tout aussi bien exécu 
té s’ils avaient été au pouvoir. M. 
Blake n'a pu entraîner qu’une partie 
de ses partisans, malgré son désir de 
flatter le vote français. Mackenzie, 
Cartwright, Charlton, Paterson, 
Davis, Scnver, Fisher et autres 
ont tous voté pour approuver 
l’exécution 
ke, et M. Laurier leur ont 
gardé si peu rancune que c’est sir 
Richard Cartwright qui conduit la 
Chambre en l’absence de M. Blake. 
Ce n’est pas tant pour venger Riel 
que pour arriver au pouvoir que les 
grits s’agitent. Notions pas nous 
faire les dupes de ÿeux qui depuis 
30 ans insultent notre race, insul
tent ceux qu’ils appellent les Quebec 
bleus, et nous reprochent d’avoir 
trop d’influence dans le gouverne
ment Restons ce que nous étions, 
de francs conservateurs i Et l’audi
toire d’applaudir chaleureusement 

Après l’assemblée, beaucoup d’é
lecteurs vinrent donner à M. Robil- 
lard l’assurance qu’ils étaient plei
nement satisfaits des explications 
donnfes, que ces explications 
avaient dissipé bien des préventions 
causées par d’injustes attaques, et 
qu’ils lui continuaient leur pleine 
et entière confiance.

je lieutenant Desnoyers portait un pla
teau sur lequel «e trouvaient les médailles, 
(in furent attachées sur la poitrine des of- 
îiciers par Lady Middleton aux applaudis
sements de la foule.

Lady Middleton s'a 
de l'es trad

le bordvancant sur
le, attacha la décoration s 

noilrine du lieutenant-colonel Ouimet, 
ruis vinrent les autres officiers dans l'or
dre suivant : Le major Hughes, le major 
Dugas ; le chirurgien major Paré, l’adju
dant Robert ; les capitaines Prévost, Os tell, 
Bossé, Fiché ; le chirurgien Simard, le lieu
tenant DesGeorge, les capitaines Giroux, 
Beauset, Ethier, Doherty, Des Troismai- 
s.,iik ; les lieutenants Villeneuve, Robert, 
Label le, Plinguet, Desnoyers, Lafontaine, 
Ostell, Hébert, Laframboi.se ; le sergent 
major Labranche, sous-lieutenant Ville- 
neuve, Charest, le capitaine Roy, le 
gent-ma.

Sous le patronage de Son Excellence 
le Gouverneur-Général.de Riel. Et M. Bla-

ôt maison 
truits cette nuit par le feu.

Les pertes sont évaluées à $12,000 
ou $14,000. Assurance $4,000. 
M. Major tenait dans son magasin 
le bureau de poste de Montebello.

Pour les incendiés

M. T. Viau, marchand de chaus
sures, rue Principale, Hull, don
nera pendant un mois ses chaussu
res au prix coûtant à ceux 
souffert de l’iucendie, et à 
cent aux autres.

C’est le bon moment d’acheter des 
chaussures à bas prix.

CONCERT
AU PROFIT DES INCENDIES DE HULL

m ont 
pour

Iq5l ao Grand Opera, rue Albert,
MERCREDI, 26 MAI.larest, 

jor Patte 
Après l'appel des officiers, 
meler à haute voix : “ S

DERNIERE HEURE 1. Ouverture...Musique des Gardes à Pied
(du Gouverneur.

2. Trio “Tombée du Jour ”................ Jouret
Madame Laframboise, Mesdemoiselles

Aumond et J. Aumond.
3. Trio.Concertant,‘‘Don Giova mV’Mozart

MM. Sleckel, Brewer et Dr Prévost.
4. Grand Air,“Les Adieux de Marie Stuart”

< Wiedmeyer

on entendit 
ergent Vali-

silence profond accueillit ce nom qui 
des tristes épisodes de la guer-

appeler 
---- tte.”

rappelait un 
re du Nord-t 

Cela dura quelques secondes à peine, 
mais si court que fut ce silence il n’en pro
duisit pas moins une im

Assaut Meurtrier ( bez M. Laurent Duhamel Vous 
trouverez un assortiment de vian- 
U s iralcbes de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à demi 
ci le, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses 
na général 
ju’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Ure visite est respectueusement 
sollicitée.

M Les Canadiens ” portent tou
jours le cœur sur la main, même 
envers les étrangers, aussi tout en 
voulant les remercier des faveurs 
qu’ils ont daigné m’accorder, je 
viens à mon tour leur offrir un'as- 
sortiment complet de montres, bi
joux, joncs de mariage, etc., etc., à 
des prix que je ne veux dire qu’à 
eux-mêmes pour les convaincre que 
l’argent bien dépensé est la sauve
garde du bien-être.

Chaque article est garanti et 
jue représenté sinon la vente est 
nulle.

H. Norez, No 30 rue Rideau, 
porte voisine du London Chop 
House.

< hie8t.M. MACTAVISH POIGNARDÉ
ofoude.pression pro 

MORT AU CHAMP D'HONNEUR 1Cette après-midi vers trois heures, 
un homme du nom de Joyce, voi
turier, Ottawa, est entré dansj le 
bureau de M. MacTavish, avocat, 
rue Sparks, et après quelques mots 
un peu vifs lui a donné un coup de 
couteau dans le cou. Le sang ,8’est 
mis à couler en abondance et le 
docteur Wright appelé immédiate
ment constata qu’il n’y avait qu’une 
veine de coupée. Joyce a pris la 
fuite aussitôt après le coup.

pratiques et le public 
de l’encouragement

Madame Laframboise.
5. Trio,Concertant, Violon, Violoncelle, et

MM. Boucher, Brewer et Mme Kearns.
6. Quatuor douple, (a) “ Fragrant Odours”

(b) “ Holy Music ” 
Van Bree.

répondit la voix grave d’un offl 
Toutes les têtes se découv:

1er salut fut accordé à cette noble vic- 
du devoir.

demande du général, plusieurs 
rent leur sièges et accompa

rt u bataillon, distribue- 
fficiers et aux

lames quitté:
'nées des officiers 
eut les médaillés 

soldats.
Les différentes compagnies ont été déco

rées par les daines suivantes :
Compagnie No 1, Capitaine Ostell.—Mes

dames Beaugrand, Hughes et Dugas.
Compagnie No 2, Capitaine Des Trois- 

maisons.—Mesdames Mathieu Drolot et 
Laframboise.

Compagnie No 3, Capitaine Beauset.— 
Mesdames Larocque, Galt et Beauset.

Compagnie No 4, Capitaine Piché,—Mes
dames Massey et Mooney et Mlle Desha

Compagnie No 5, Capitaine Villeneuve. 
—Mesdames Hovve et Hébert et Mlle Pré-

Compagnie No 6, Capitaine Giroux.— 
Mesdames McDougall et Olivier.

Compagnie No 7. Capitaine Prévost.— 
Mesdames Prévost et Hingston.

Compagnie No 8, Capitaine Ethier.—Mes 
dames R. Roy, Ostell et Bisaillon.

Après la dist ribution des médailles au 
bataillon, le lieutenant-colonel Ouimet rap 
pela que l’honorable M. Mercier avait offert 

départ du bataillon, une médaille au 
sous-officier qui se distinguerait le plus 
pendant la campagne du Nord-Ouest. Le 
Conseil militaire avait décidé à l’unanimité 
que le sergeut Dubord, par sa belle condui
te, s’était montré le plus digne do porter 
cet insigne honneur.

L’honorable M. Mercier décora lui-même 
le sergent Dubord, au milieu des applaudis
sements.

Puis le bataillon se mit en marche, 
devant l’estrade où était le général 
rendit à ses quartiers généraux.

Il y avait plus de 10,000 personnes sur le 
Champ-de- Mars, et il est tout à fait impos 
sible d’entreprendre de citer des noms 
Npus nous bor 
occupants des 
personnages o

aux suua-o
I/honorable M. Chapleau adressera la

Musique des Gardes à
(du Gouverneur.

8. Quatuor, “Les Heurs” Martha..... Flotow
Mme Laframboise, Mademoiselle Aumond, 

MM. Roy et Belleau.

7. Ouverture Pied

9. RomanceDISSOLUTION DU PARLEMENT J Mademoiselle J Aumond.
10. Grand Trio, “ Guillaume Tell”..Rossini

MM. Roy, Belleau et Gauthier.
11. Solo de violon...............................................ÇA ET LA Londres, 25—M. Gladstone vient 

de partir pour Windsor pour de
mander à la Reine la dissolution du 
Parlement.

M. F. Boucher.
12. Quatuor double, (avec solo de basse, 
M. Gauthier) “Valse infernale”..MeyerbeerNotre lettre de Montréal est remise 

à demain faute d’espace.

M. Rocque veut se faire nommer 
shérif à l’Orignal. Il a même réussi 
à faire signer sa requête par M. 
Robillard lui-même. M. Rocque 
reconnaît ce service en le dénon
çant aux électeurs de Russell. Petit 
homme reconnaissant I

■* Sièges réservés - 60 ots 
GalerieCourrier de Montréal 25 cts

Avis aux Mèrbs—Le Sirop Cal
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant ; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille,en enlevant les douleurs 
de l’enfant, et le petin chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses dents, 
soit d’autre cause. Vingt-cinq cents 
la bouteille. Assurez vous, et de
mandez le “ Sirop Calmant de Ma
dame Winslow, ” et n’en prenez pas 
d’autre sorte.

VENAIT D'ETRE REÇUESpetits garçons ont été arrô- 
avoir fait éclater des pétés, hier.

10,000—Un petit garçon du nom de Sullivan, 
demeurant rue Dalhousie, a failli perdre 
un œil hier, en jouant avec des pétard*.

—Les membres de la société d’Histoirc 
Naturelle feront leur excursion annuelle, le 
5 juin prochain, A la montagne Saint- 
Hilaire.

ROULEAUX DE TAPISSERIES
De tous genres et de touç 

prix.

M. Fasse était l’hôte de M. l’abbé 
Caron, curé de la paroisse, durant 
son séjour à Clarence. M. Daoust 
était l’hôte de M. Perrin, marchand.

Quand M. Rocque était menacé 
dans sa position d’inspecteur des 
marchés, il était protégé par le Ca
nada et tous les échevins conserva
teurs français. Alors notre journal 
était patriote. Depuis, tous ceux qui 
ne pens >nt pas comme lui ne sont 
que des traîtres, des pendards Oh 
cher petit Poucet !

En 1878, il n’existait à Montréal 
que 122 fabriq ies, occupant 9,180 
ouvriers, gagnant actuellement un 
salaire de $2,400,000. Aujourd’hui, 
Montréal compte 178 fabriques, oc
cupant 18,190 ouvriers, gagnant un 
salaire annuel de $4.994.300. Voilà 
l’œuvre de la protection.

M. Tardivel, ancien rédacteur du 
Messager de Lewiston va publier une 
histoire des Canadiens de cette ville. 
C’est un exemple à «uivre pour tous 
les centres canadiens.

défila

—Les- membres d6 la confrérie du Tiers- 
Ordre sont allés, hier matin, à bord du va
peur Montarville, en pèlerinage à l’As
somption.

—Le maire Hurteau et le conseiller La- 
londe se rendront à Ottawa pour demander 
que le camp militaire soit tenu à Longueuil 
cette année.

G. PHILIBERTs premiers sieges et les 
fflciels présents a la cérémo

lierons a
ai

PEINTRE.
208 RUE DALHOUSIE, 0T1AWA.Monsieur le maire et Madame Bea ~ 

grand, l’honorable juge, Madame et 
Mathieu, l’honorable juge Loranger, Ma 
dame et Mlle Laframboise, M. et Mada 
Drolet, Madame Dugas, M., Madame et 
Mlle Simard. MM. Gault, Curran,Vanasse, 
Robldoux, députés ; les échevins Grenier, 
Préfontaine. Perrault, Dufresne, Archi- 
!>ald, l’ex-maire et Madame Hingston, M., 
Madame et Mlles Rouer Roy, M. et Ma
dame Globenski et Mlles Tourville, M. et 
Madame Lafricain, M. et Madame Grenier, 
M. et Mlle Francœur. M. et Mlle 
bert, etc. -r

A L'iLK SAINTE-HÉLÈNE

MU.lend i de, hier. On 
urnée plus agréa- 

pour fêter notre Souveraine et décorer 
nos braves soldats du 65e.

—On estime A dix mille le nombre des 
personnes qui ont traversé A Vile Sainte- 
Hélène. Jamais on n’a rencontré une pa
reille affluence de monde au parc de nie.

—Vers 2.3 0 heures, hier après midi, la 
brigade du feu, fut appelée à éteindre 
commencement d'incendie au No 183 rue 
Saint Constant, dans un grenier à foin. 
Dommages légers.

a ouvert, ce printemps sur Vile 
Hélène, plusieurs nouveaux che- 

trouvent A traverser le parc 
récrions et qui facilitent la 
visiteurs.

—Mgr P McIntyre, évêque Charlotte
town, était en cette ville, vendredi et sa
medi. Il est reparti après s’être entendu 

M. F. Ed Meloche, au sujet de la dé 
églises de son dio

—Il a fait un temps spl 
ï pouvait désirer une jo

iotable

LOTERIE NATIONALE
—DE—

TAPBSfcBlB ! TAPISSERIE M. LE CURÉ I. LABELLE
A. Iîo Avis à la population de Hull

M. Euclide Parent vient d’ouvrir 
un nouveau magasin de Tapisserie, 
Peintures, Huiles, Vernis, etc...

Ayant reçu un assortiment assez 
complet de tapisseries de toutes 
sortes et 
contenant 
veaux que vous pourrez acheter à 
25 pour cent meilleur marché qu’à 
Ottawa.

Une visite est gracieusement sol
licitée, au No 168 Rue Main, dans 
le Bloc de Poulin.

VALEURS DBS LOTS
Première série • 850*000.00

OROS LOT - 810,000.00
Deuxième série • • - 810,000.00 

LOT • - 82,500.00

-On 
Sainte 
minH qu 
dans dix 
promenade aux

Après la distribution des médailles, les 
soldats se rendirent a leur arsenal du mar
ché Boerses di

GROSleurs ar- 
e pour y

insocours pour y déposer 
uis ils traversèrent à 1*11

prendre le 
Une grar 

Vtle auant 
étaient h 
étaient eux 
qui se pressa 
leur arrivée.

Deux grandes tentes et dix autres plus 
petites avaient été élevées à l’extrémité du 
terrain militaire, et sous chaque tente des 
rangées de tables étaient des viandes 
froides, des fruits, des pâtés, des biscuits.

goûter.
nde foule était péjA rendue dans 

les volontaires. Les bateaux 
peine rendus au quai qu’ils 
ah is par la foule des passagers 

ient sur les quais, bien avant

GRAND TIRAGE EINAL
—DES—

pour tous les goûts, et 
les patrons les plus nou-

ITfScotation de certaines
DS CEITE LOTERIE

Le 11 AOUT prochain

Les Gros Lots seront tirés

nés s’ost rendu, hier soir, 
une enquête sur le corps de la 

me Bayard qui a succombé, samedi, 
blessures que lui a faites son mari,

coroner Jo 
pour tenir

aux blessures que 
comme on le sait, d 
mence.

—Hier matin, le cheval d’un laitier a 
le mors au 
bidons conte 
clientèle fur-
cheval fut arrêté avant q 
d’autres dégâts.

-Le

, dans un moment Euclide Parent.
Hâtez-vous d’aoheter vos 

Billets
COUT DU BILLET

est IA que les volontaires se sont réo- 
îis A deux heures.

goûter on remarquait les dames qui 
issistaient, le matin, A la distribution de# 
Médailles sur le Champ-de-Mars, le général 
Middleton et lady Middleton, son Honneur 
e maire Beaugrand et Mme Beaugrand, et 
es délégués des divers bataillons représen 
és dans les cérémonies de la matinee.

. . , t e , , . Les vétérans du bataillon, au nombre deAmeublement neul de salon, sofa, 11, étaient sous le commandement du capi 
tables, el’autres meubles à vendre à : tine M. G. K. Phaneuf, qui a servi pendant 
bon marché et à des conditions i '‘fjTnftea^up de dlïoure. 
faciles S’adresser a M. Rl.eT rSé, i Le lieutenant colonel Ouimet proposa la 
635 rue St Patrick. *nnté du général Middleton qui v répondit

atin, le cheval a un laitier a pris 
dents dans la rue Bleury. Les 
tenant le lait destiné .pour la

ON UEMAixDE un bon commis d'expé
rience, Hvec bonnes recommandations, 
chez H. H. Pigeon et Cie.

22 mal—3f
lancés d la me. Le 

ne commitQu’IlAU PETIT NEGRE Première série • 
Deuxième série •

I • - 8i.oo
• - 35 cl*

Pour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, soit par lettres enregistrées, 
au secrétaire 8. K. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre
ment de l’envol (les billets. (F,tats-Unis 
8 cents )

520 rue Sussex, pour des chaussu
res de tout sortes et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
vingt cinq cents en montant Rap
pelez-vous que c’est à l’enseigne du 
petit nègre, pot te voisine du Canada.

COUTUhlÈRES DEMANDEES —On 
dtmande 2 bonnes couturières chez Mme 
L. Biunette, 227, rue Saint Patrice.

22 mal—3f

Meubles A vendre

ON DEMANDE—Une bonne cuisinière, 
s’adieseer au No 11, rue Nepean, près de 
l’école Normale. 3in■

i


